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| DE LA FUMARINE (4)... 

Selon M. Hannon, le principe actif de la janctre est aa à 
la fumarine. Voici ce qu'il en dit: 
_, « La fumarine existe en quantité plus ou moins grande 

dans les dernières espèces de fumaria ; mais lorsqu'on veut 
l'obtenir, c'est surtout au fumaria officinalis qu'il faut s'a= 
dresser, parce que c’est cette espèce qui en. contient le plus. 
Les autres espèces n'en contiennent guère que 4 à 2 pour 100. 
La fumarine offioinale en contient de 3.4.5 pour 100. 

_« Nous avons indiqué les caractères distinetifs de ces espèces, 
ils guffiront dans toutes les circonstances; mais il est un fait 
sur lequel nous devons insister encore, c'est la sation de la 
plante que l’on youdra ae et l'époque de lande à la- 
quelle on la recueillera. _ 42409 swoops 
La fumeterre fleurit en septembre et 
les plus différentes. Or, il est pas du tout indifférent 


on“ 


Nous rappellerons i ici i que Peschier a publié, ilya déjà 
qu'il avait trouvé une base alcaline, la fumarine, dans la fumeterre. 
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de recueillir la plante en toute saison et ea tous lieux. La fume- 
terre qui croft au bord. des chemins aries, et que l’on récolte 
en mai ou en automne, est peu active et contient fort peu de 
_fumarine ; elle est riche,.au contraire, en matières colorantes. 
La plate sont dun beau 
pourpre. 
__ « Croft-elle, au contraire, dans des terrains fortement az0- 
1és et humides, dans des terres bien famées et’ fortes,’ conte- 
nant de en elle pourra trouver tous 
2, da 
f umeterre pourra en à contenir de 5 à 6 pour 400, surtout si elle 
_ æst récoltée en pleine floraison et pendant les mois de juin et 
de juillet. La plante est alors très touffue, foncée en couleur, 
ses racines sont longues et oranges, les fleurs sont d'un roux- 
lilas, et sa saveur est fortement prononcée. 

« Veut-on ‘exwaire la fumarine de eelte plante, on monde 
les tiges et les:fewilles dertoutesiles parties ahérées, on'les lave 
pour enlever ta poussière et la terre, on:les met ensuite dans un 

a été déchiré, on ajoute’ à 

:pulpe ‘un ‘volume égat d'eau ‘paffaitement ‘pare, ‘ét on 
verse le contenu mortier dans un-vase eh verre ou en por- 
célaine. On ajoute au mélange une quantité d'acide acétique 
par et concentré; suffisante pour rendre ‘la liqueur sensible- 
ment acide, eon expose le tout dune température de ++ 80°€. 
pendant deux ow trois ‘heures, puis ‘on filtre. On évapore ‘14 
fiqueur filtrée jusqu'à consistance sirupeuse.'Cet extrait con 
Sent l'acétate de fumarine mêlé à: des inatières colorantes, des 
résines, des sels calcaires, etc. On te traite par l'alcool bouil- 
fant, qui dissout l'acétate de fumarine ; on filtre, en décolorant 
= | solution par le charbon animal exempt de chaux ; On. con- 
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centre, par là chaleur, là solution, et on la lisse cristalliser 


spontanément, L'acétäte de fumarine se: alors sur tes 
_ parois du vase en fines aiguilles cristallisées. 


On peut, pour extraite là famarine de la fameterre, rem- 


placer dans la préparation précédente, l'acide acétique par 
l'âcide chlorhiydrique ; mais Avaisans aire qu ‘alors on obtien- 
un hydrochlorate de fumarine. 


_ © Pour obtenir de maine, on pi recou- 
rir au procédé suivant :- 


On exprime le a on le filtre, | 


deux fois son voltime d’eau distillée,'on yverse, en‘agitant con 
| stamment le liquide au moyen d’une spatule, une solution éten+ 
due de sel de saturné, on filtre, et‘on lave le précipité sur Te 

filtre. L'excès de plomb est’ ensuite’ ‘chassé dé la‘sotntion par” 


dé l'acide ‘suifarique dildé) om litre de ‘be étape 


Le sel de fumarine se dépose sous forme cristalline. 117 
Veut-on obtenir de l’une:de ces-sotitions ta il 


suffit d'ajouter à la liqueur une solution de carbonate de séüdé;!: 
ou tiné solution de: potasse 


loré en jaune ptus où moins foncé, lorsque! ta solétion point 


été suffisaitiment décolorée par lé charbon anitnat: On reéuéiilé 
Mfumarine sur uirfilire;’ dn’ He pet caw, et on la 
desséche: Veut-on' Pobténir Tétat on rédissout. 
dans de Ful¢ool bouitlant; et on laisse fa‘soltition’ sé cristalliser 
spoiitantinent! évaporant au féu, la füiharine ne oristallise 


pas, encrotite le vase ‘dans léquet se fait’ 


Pobtenir parfaitement pate; on ta purifie ar’ taffisations: 
répétées ‘dans bien on'l#combirie‘de ronveau avet 
acide qui forme avec lui ‘un set solubte; tel que l'acide chlor” 


Eyürique} sulfériqué, où‘nitrique, et l'on fait 
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cristalliser ce dernier dans l’eau, après l'avoir traité par du 
charbon animal exempt de chaux ; on précipite enfin de nou- 
veau par un alcali minéral le sel ainsi purifié.. ei 2g 
« Les sels de fumarine ont une saveur franchement amère 
et persistante. nig 
compte de l’action thérapeutique de la plante... 
« Comme la fumarine n’est point toxique, il est assez facile 
d'éprouver sur soi-même les effets de cette substance. —_—_. th 
« A petite dose (23 centigrammes), la fumarine stimule les 
parois gastriques, l'appétit augmente, le pouls est plus fré- 
quent et plus élevé, les idées sont plus promptes à venir, — 
mais cet état n’est pas de longue durée, — tout rentre dans le, 
calme habituel si l'emploi de l'alcaloïde, cesse ; sil est con-, 
tinué au contraire, on dirait que l'estomac. s'y babitue,.et, 
au bout de quelques jours, il y a plutôt diminution dans le 
nombre des palentions dans et énergie, imel- 
lectuelle, | | 


_« A doses plus (de 25. à 30 les phé- 
nomènes deviennent bien plus marqués. Vingt centigrammes, 
de sel de fumarine provoquent la soif, l'insomnie et un peu de 
céphalalgie. Si l'emploi de la fumarine. est continué a cette 
dose, tous ces symptômes disparaissent, il: ya, tolérance du 
médicament et la tendance au sommeil augmente de jour en 
jour; ce sommeil, semble s'étendre même aux organes de la 

vie de nutrition, car la circulation finit par se ralentir consi- 
dérablement, ainsi que le prouve le ralentissement du pouls, 
La respiration devient plus faible et moins fréquente. La colo- 
ration des muqueuses se modifie. enfin, elles pâlissent, et je 
crois prudent alors d'arrêter l'emploi de la fumarine, car on 
i une lassitude assez forte dans tuut le corps. 


« TL est évident, d'après ces propriétés, que; c'est aux sels 
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de fumarine que renferme la fumeterre, bene cette plante doit 


ces siogulières propriétés. 

« Ilest évident encore qu’ une telle planed ne doit jamais 
être administrée soit comme tonique, soit comme dépuratif 
dans les cachexies ou dans les anciennes affections Chroniques. 
_« La fumeterre et son alcaloide doivent trouver leur place 


oF les plus hérolques » (4). | 


RECHERCHES ET OBSERVATIONS POUR A L HISTOIRE 1 


DE LA QUINIDINE; | 


Par MM. Bouguer, ancien directeur de la fabrique Pelletier 


Et pharmacien, successeur de Pelletier. 

Au commencement dé cette année, on a abondamment ré- 
pandu dans le commerce une circulaire sans date, sans sigaa- 
ture et sans indication d'origine, annonçant une sophistication 
exécutée en grand du sulfate de quinine, par un nouveau dsl 
duit jusqu'ici peu connu : le sulfate de quinidine. | 
Cette'éirculaire, attribuée à M. Zimmer, de sulfate 
de quinine; Francfort-sur-le-Mein, par M. Bouchardat (2), 
qui l'avait extraite du Pharmaceutical Journal, vient d’être 
reproduite textuellement dans la Revue nédico-chirurgi- 

cale par, M. Malgaigne, qui l'extrait du Journal de 
_ decine, de Bruxelles, et l’attribue à M. Moll, d'Anvers. :! 

… Le Répertoire de pharmacie du mois de juillet 1852, con - 
aussi une note de meters Howard de qui 


Les faits signalés par M. Hannon méritent d'être 


nous avous cherché à nous procurer. de cette plante pour y rechercher 
Valealotde. 


(2) Répertoire de pharmacie, juillet 1852, P. 10. ad 


| 
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confirme le fait annoncé par la circulaire; en ajoutant de plus 
que le nouvel alcaloïde se trouve surtout vamp les — 
importés de la Nouvelle-Grenade. 

Enfin, M; G. Leers a, depuis exécuté an sur:là 
quinidioey la matière qui a servi A ses: expériences; avait été 
préparée et tui avail été remise par M. Zimmer. M. Leers an- 
nenes dans son niémoire: que ‘cette substance est-préparée au- 
jourd’hui en grande quantité aveé 1é¢s:quingquinas de la Nouvelle: 
fat: de quinidine quiien provient. Fr 

Toutes ces commuuieñtions ont‘causé une certaine émotion 
dans 16 commerce du sulfate de quinine, ot depuis quelques 
mois on s’est beaucoup occupé de I question de la quinidine 
et des moyéns dé: constater sa’ 
nine duicommerce.: 

encore aujourd'hui un produit rare; bien que l'importation des 
quinqminas de da Nonvelle-Grenade: dit: pris: uneecertainesexs 
tension depuis-quelques années; aussi: n’avoms+nous: pu: nous 
procurericelte substance nià Londres ni à Paris. M: Merk, de 
Darmstadt, notis en à cependant fourni un échantillon: très- 


heati; mais à un prix très-élevé; et 


‘sophistication intéressée du sulfate de quinime par le:subfate de 
quinidine,:cette dernière end 
que la quinine. i} 

des écurces. de la Nouvélle-Grenadé, aujourd'hui très-abon- 
dantes sur le marché de Paris, mais nous n'avons trouvé, en 
parcouraht les divéfses notes où ‘publications qui ‘traitent de 
cette substance, aucun "procédé de préparation; nous avons de 

plus constaté que les nombreux chimistes. qui ont irailé ce sujet 
~ sont loin d'être d'accord sur les propriétés.de la quinidine et de 


| 


À 
> 


DE PHARMACIE BT DE TOXICOLOGIE. 71t 


ses sels. Comme cetie question-paraît prendre une certaine im- 
tracer ici un histo- 
rique rapide delaquinidine. 

MM. O. Henry et Delondrevs) ont 


atäient retiré des eaux-mères jaunes qéisurnagent ka quinine, 


nouveau qu'ils ont wommé quinidine. | 
D'après ces chimistes, cette subetanéé erie- 
téflisable en aiguilles, très amère, ‘très soluble dans l'aleool 


faible, peu :solétile dans l’éther : ‘ses dissolutions: alcooliques — 


Évaporées spontanément, Pabandonmaient sous forme ‘cristdl- 
Tine on quelquéfois sous forme ‘résineuse, comme —" | 


| Ses sels aväient'beaucoup d'aralogie avec ceux de quinine. 


‘L'ammée stivarité 2), MMO. Henry et Détonüre constatent , | 
par l'analyse de ses combinaisons ét par Fexamen de:ses pro- | 


priétés, que cette substance est de Phydrate ‘de quinine. 


Winckier a publié, ‘en 1848, dans te Répertoire bad 


Buchner, un mémoire sur la quinidine. 
M. Winéller annonce ‘avoir trouvé dans les quinquinas Ma- 
racaïbo et Huamaties'une sübstance cristallisée, qu'il regarda 
d’abord comme un hydrate de quinine et que plus tard it cou- 
sidéra comme un alcalotde il donna nom 
de quinidine. | 


M.'Winékler dome pas dans son mémoire le procens 


qu'il a suivi pour obtenir la quinidine ; la matière qui a servi à 


_sés ‘expériences, tai a été remise par M. Zimmer, en avait | 


simultanément fait‘la méme découverte. 
M. Winckler a: donc seulement purifié te mélange brut ‘de 
quinine et de quinidine qui Jui fut remis Lied bes Zimmer. 


(2) Journal de pharmacie, t. Xx; p. 157. 


on 
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quinidine pure est, d'après M. Winckler, en 

prismes droits quadrilatéres; elle est fusible en un liquide. 
transparent et susceptible de se volatiliser en ed par ~~ 
plication d’une chaleur ménagée. 

Le précipité déterminé dans les sels de quistits. par lon 
moniaque ou le carbonate de soude, apparaît sous forme d’un 
poudre légère et volumiueuse qui, au bout de nt ét ne. 
prend l'aspect cristallin. : 

La quinidine est peu soluble dans Ye eau et cette esolutions se com- 
porte, avec les réactifs, comme la solution aqueuse de quinine. | 

La solubilité de la quinine dans l'alcool est la même que celle 
de hydrate de quinine, seulement la quinidine paraît se dis 
soudre plus lentement. Cette dissolution a une saveur aussi 
amère que celle de la quinine, et si elle est saturée à chaud +. 
la quinidine cristallise par refroidissement. 

Elle est peu soluble dans Véther; 100 parties d'éther dissol- 3 
vent un peu plus de 1/2 pour 100 de quinidine, ou exacle- 
ment 0,6923. 

Elle sature complétement les acides, et les dissolations acides 
des sels de quinidine ont l'aspect opalin qui caractérise les dis- 
solutions acides de quinine. ey 

 Précipitée ou cristallisée, elle est toujours anhydre. | f 

Le chlorure double de platine et de quinidine ne se distingue | 
eu aucune manière, quant à l'aspect, du sel correspondant 
de quinine; M. Winckler y a trouvé, comme moyenne de trois 
analyses concordantes, 26,33 pour 100 de platine ; le sel cor- 
respondant de quinine a donné à M. Liebig 26 ,06 pour 100 de 
platine. Par conséquent, l'équivalent de la quinine et FF de 
la quinidine sont identiques. __ 

Le sulfate neutre analysé à l'état anhydre ou a 
_senté, dans les deux cas, la le 


= 
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_ Le sulfate acide de quinidine contenait 4 équivalents d'eau 
de moins que celui de quinine, et enfin les phosphates de ces — 
deux bases ne différaient aussi entre eux pe per la oe 
On est frappé, à la lecture de. ce ‘de 
pourrait presque dire de l’identité, qui existe entre la quinine 
et la quinidine; on ne peut même constater entre elles que deux 
différences bien tranchées : la cristallisation constante de la 
quinidine, et sa moindre solubilité : dans l'éther; aussi nous 
semble-t-il que les conclusions que M. Winckler déduit de son 
travail ne sont rien moins que légitimées. — ual sed 
En effet, M: Winckler conclut que la quipidine a une com- 
position identique avec.celle de, la quinine, et que cependant 
comme elle se; trouve dans les écorces à côté de la quinine ; 
comme elle est toujours anhydre ; comme ses sels renferment 
des quantités d’eau différe tes de celles des sels de quinine, 
‘et comme enfin il n'a pas réussi à avoir la quinine anhydre sous 
forme cristallisée , il faut la considérer comme une À per 
ticuliére, 
‘M. G. Leers a dans le cours de cette (1), un 
travail étendu sur la quinidine, et il annonce tout d’ abord que 
cette base est préparée aujourd’hui en grand avec les quinqui- 
nas de Bogota, dans un but de fraude. M. Leers énonce de plus 
te fait que ces quinquinäs contiennent Suridut de la quinidine. : 
|! Cependant M. Leers n’a pas préparé lui-même la quinidine 
qui a servi à ses ‘expériences ; ainsi que M. Winckler, il; a reçu 
cette matière brute des mains de M. Zimmer, et il s'est borné 
‘ala purifier par des et cristallisations réi 


03} la les caractères suivants Cest 
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une substance blanches, cristalliséé: en: prismes durs et stride, 
fusibles à 175° sans dégagement d'eau. eu décomposition 
Elle est moins amèresque:la-quinine. 
Elle est soluble dans 2580 parties d'eau :à: A7 et 4856 
parties.d’ean bouillante: 63°93 40 
Elle est soluble à 47° 
parties d'éther à:17° disseivent 0,70:de 
D'après ses analyses,’ M. besra re 
| présentée para formal | 
Cette formule admet la composition centésimele suivante 
76,89 Trouvé 76,66" 
7380 


00. | 

‘te quinidine ne se colore pas e en vert par l'E du chlore 
et de l’ammoniaque. 
_ Elle forme des sels en général plus. solubles que . des. sels 
correspondants de quinine, et précipitant par les alcalis sous 
forme de poudre blanche quis Ala prend l'aspect cris- 

Le sulfate neutre quinidine est. eristallisé en aiguilles 
soyeuses ; il est soluble daus 130 parties d'eau. à 17°, et dans 
16 parties d'eau bouillante ; iL est très soluble dans l'alcool et 
peu soluble dans Véther.. | 
: ‘ L'analyse de ce sel, desséché. à 140°, a conduit a la formule 
| Az 0, SO, HO: … 

. M, Leers ne dit pas si le: sulfate: de quinidine. itinianti à 
l'eau de cristallisation ; la formule précédente ne lui accorde 
que l'équivalent d'eau de constitation que: M; Regnaalt arsignalé 


L 4 


5,68 
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comme existant ‘combinaisons des alcaloïdes 

Si ce sulfate conti de l'eau de-ertstallisation, M. Leers, 


en séchant sa matière à 110°, a dù complétement l’éliminer > 


ainsi qu’il arrive aw‘sulfate de qui perd alors 
7 équivalents d’eau: 

M. Leers a, encore | examiné nimieurs sels à base de qui- 
nidine, parmi lesquels nous devons citer le chlorhydrate et les 
combinaisons doubles de ce chlorhydraie avec les chlor 


de platine et de mercure, le sulfate acide, le citrate, l'acétate, 


le valérianate, etc. 
_Les caractères physiques que eM. Leers attribue i. ces s aimé 


rents sels se rapprochent beaucoup de ceux des sels ‘de quinine: | 


Nous avons remarqué dans cette description le sulfate acide 


we 


très soluble dans I’ eau, le citrate au contraire très peu soluble 
dans ce liquide, enfin le sel huileux que acide valérianique 4 


forme avec la quinidine ; tous ces caractères appartiendraient 


aussi bien aux sels de quinine qu aux, sels de quinidine. 
La composition élémentaire de la quinidine est aussi bea 


coup moins éloignée de celle de la quinine qu on ne e pourrait le - 


supposer au premier. abord. | 
Les premiéres analyses faites sur r la quinidine eristallisée ont 


donné à M. Leers de 77,02 à 77,34 pour 100 de carbone, et de 


7,86 à 7,90 pour 100 d’ ‘hydrogène. Ce pe fut guère qu'après dix 
ou douze cristallisations de la quinidine, que la quantité du 
carbone descend#)au’ nombre indiqué plus haut; de plus, la 
comparaison des nombres :trouvés , aux nombres calculés, 


indique constamment un : poids plus considérabile-pour le car 


présenter. ait #99 50 
12@i que pa Lie- 
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| | Az? 04, wii 
on aura la composi ition centésimale suivante: 
Azote. ........ 8,64 
Oxygène...... 9,88 : 


100, 00 
Celte composition, comparée à celle que M. Leers assigne 
à la quinidine, en diffère en ce qu’elle contient 2 4/2 pour 100 
de carbone en moins. Il y a presque identité pour l'hydrogène. 
Quant à l'azote, M. Leers n’en a fait qu’ un seul dosage par la 
sodique, qui donne ordinairement un excédant. 
| Ces différences disparaissent presque entièrement quand on 
compare les deux sulfates. 
Si on Suppose le sulfate de quinine séché à 110°, privé par 


conséquent de son eau de ICE TEL) et constitué alors  Bui- 
vant la formule: 4 


APO HO+S0; 
il aura la composition suivante: eal 
Carbone. ......... 64,35 é 
Hydrogène... ..... 670 
| Oxygène... 40, 72. 


OBL 
_ Acide sulfurique. 72 


M. Leers a FT dans le sulfate de din séché. à 110%, 
une moyenne de 64,75 de carbone, et de 7,05 d’hydrogéne. |)’ 
Al n’y a donc pas une grande différence dans la composition 
élémentaire de ces deux bases. D’un autre côté, M. Van [ley 
ningen a constaté par l'analyse qu'une substance extraite ‘par 
lui de la quinoidine avait la même composition que la quinine. 


‘ 
. 
* 
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Cette substance présente, de À de avec 


Le travail de M. Van Ileyningen a été éxécuté au laboratoire 
we l'Académie d'Utrecht, et publié en 4849 (4). 


* Ce chimiste a d” abord constaté que la quinoïdine était formée 
du mélange d’au moins quatre substances : la quinine, la éin- 


| choniné, ufle matière le nouveau qu'il 


M. Van Ileyningen prépara cette de la maniére 
‘suivante’: la quinoidine fut épuisée par Téther, et la solution 
“obtenue évaporée à siccité ; le résidu fut od sult 
ae décoloré par le noir animal. = | 
‘Ce sulfate, décoinposé par Yammoniaque, donna un préci- 
| pité qui fut redissous dans l’éther ; à la dissolution claire, il 


ajouta un dixième de sun volume d'alcool; par évaporation 


spontanée de cette dissolution, il obtint des cristaux incolores. 


La matiére cristallisée fut désignée par lui sous ler nom de | 


€ quinine, et lui a présenté les caractéres suivants : 

_ Elle cristallise parfaitement ; les cristaux , ‘d'abord clairs et 
transparents, deviennent bientôt opaques, sans ‘cependant se 
réduire en poudre. Elle fond à 110° en un liquide incolore ; 


chauffée davantage, cl ! se  volatilise en partie sans s décompo- 


“A froid , lie est ‘soluble dans 1,500 parties d’eau, ét dans 
‘hs parties d’alcool; à chaud, elle exige 750 parties d'eau, et | 


hi parties d’alcool. 
‘Elle cristallise parfaitement dans l'alcool. 
‘Elle est soluble dans 90 parties d'éther à la 


dinaire , ou autrement 100 Parties: ne dissolvent 1, 11 de 


e 
Li 


(1) Journal de pharmacie, 3° série, t. XVI, p. 
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M. Winckler.a trouvé que 100 parties, d’éther | dissolvent 
: 0, 6923, et M. Leers 0, 7 de quinidine. 
formule : C2°:H:? Az O0? + 2H0. | 
Chauffée à 120 430°, elle 
d'eau, et présente. composition. la quinine 
Elle forme avec les des eels basiques et neutres, très 
amers ; les uns sont plus solubles, les que 
Les.sels correspondants de quinine. =. : 
Le sulfate ressemble beaucoup à celui de ‘aninibe, mais les 
cristaux sont plus denses au. toucher, ils renferment. os 
d’eau et sont plus solubles dans J'eau. 
_.M. Van Ileyningen conclut de ses à que. €. qui- 
wine. est un alcaloïde particulier qui offre une grande, analogie 
avec la quinine, tant par sa composition. aug parses s réactions 
- Enfin, Yauieur de ce travail dit que des expériences faites à 
l'hôpital d'Utrecht indiquent que cette substance possède un 
pouvoir fébrifuge non moins énergique que la quinine. ae 
__ Tlest évident que la plus grande analogie existe entre las 
quinine de M. Van Ileyningen et la quinidine préparée par 
| M. Limmer ; peut- -être même le produit remis à M. Leers a-til 
_ la même origine et provient-il des eaux-mères noires qui sur- 
nagent les derniéres cristallisations du sulfate de. quinine brut, 
et d'où on extrait le produit 1 mal défini qui a reçu le pom ie 
quinvidine. 
Nous ne pouvons que paneer des conjectures a cel égard, a 
il est regrettable que les deux mémoires, d'ailleurs si remar= 
quables , de M. Winckler ¢ et de M. Leers présentent celte fa 


de la matière première de leurs travaux. cnet | 
Il eût été à désirer .anssi que:ces-chimisies ceussent. indiqué 


cheuse 1e ne e 1e IOL 


proportion relative de fa quitiite er dunouvel atealofde dâns 
lès écorces incriminéés) Beers dit bien que le quinquina 
Bogota contient à pew près pour 4100 ‘d’atcaloides, dont là 
quinidine forme Ta plus grande partie, mais cette énonciation 
| est et tt ik 1a évidemment une lacune à remplir: 


à 


4 Monsieur Chevalier, du J | 


© Lorsque jai lu, en votre présence, dans fe: Rep. 


pharmacie publié par M. Bouchardat, ta note de M. Cornut 


sur le moyen qu'il propose pour: constater’ la‘présence'de l'ar- 
senic dans lé sous-nitrate de bismuth, j'ai cru me rappeler ïin- 


médiatement, sans vous lassurer, que ce monsieur était peut= 


être l'élève en pharmacie qui s'était présenté au laboratoire de 
chimie de l'Ecole d’Alfort pour M. Jutier, lors de l'expeñtisé 
que je fis: de ses de en 
août 185%. wea 
le. jeune homme qui: s'est rendu à: l'invitation que j'avais adres- 
Mi Jutier était un éléve de ee pharmacien, etqu'il m'a dé 
claré s'appeler Cornut. Est-ce le l'auteur: dela note 
publige \Cesboe que j'ignorert ce que:je mepropose de savoir. 
Awreste, dans l'intérêt de 
sage quirest relatif à LEE 
« Pour vérifier notre présomption sur la présence de Pins 


« nie dans le sous-nüitrate de bismuth employé à la confec- 


TOXICOLOGIE., 
dire dé 
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« tion de ces pastilles, nous avons invité M. Jutier à se rendre 
« auprès de nous pour lui communiquer ce fail, en le priant 
_« d'apporter avec lui un échantillon du sous-nitrate de bis- 
« muth dont il avait fait usage. Le lendemain, à l'heure firée 
« par nous, S ‘est présenté au laboratoire de chimie. de l'Ecole 
« d’Alfort le sieur Cornut, élève en pharmacie de M. Jutier, 
« qui nous a remis, avec une lettre de ce pharmacien s’exeu- 
« sant de ne pouvoir se rendre à notre invitation, un échan- 
« tillon du sous-nitraté de bismuth en question. Le sieur 
« Cornut nous a déclaré que ce sous-sel était une portion res- 
« tante du sous-nitrate par Jutier la 
« de ses pastilles. | 
_« Après avoir fait sort au sieur r Cornut des circonstances qui 
« nous avaient décidé à appeler le sieur Jutier, nous avons 
_« examiné en sa presence une partie du sous-nitrate de bis= 
« muth qu’il avait apporté, el nous avons acquis bientôt la 
« preuve irrécusable que la petite quantité d’arsenic trouvée | 
« dans les pastilles Jutier provenaient de Vimpureté de ce sous- Fe 
sel, qui, aux termes de la lettre écrite par le sieur Jutier, lui 
e avait été livré par un fabricant de déni chimiques de la 
« Nous avons également rendu témoin ve sieur r Coraut de la 
« démonstration de Varsenic dans trois pastilles de’ 
« nitrate de bismuth préparées par le,sieur J utier.» ok 
- Tels sont les principaux faits relatifs à l'élève Cornut, et qui 
sont consignés dans mon maintenant au 
. Le procédé indiqué par M. a dans sa note est whe à shine 
que celui consigné dans mon rapport et dont vous avez donné 
un extrait, en dang le Journal: chimie 


Vous jugerez, maintenant que les pièces v vous sont 


; 
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et si M. Cornur, interne aujourd'hui dans les hôpitaux, est le 
même que M. Cornut qui était élève en pharmacie chez 


M. Jutier en 1851, qu'il n'est plus étonnant que les deux as 


dés employés soient si conformes. Lassarengy 


ae TR PAR LES CREYETTES COMMUNES 5 109 
en et particulièrement à on fasse 
tine énorme consommation de crevettes, M. Broeckx fait ob- 
server que dans sa longue pratique, il n’a vu qu’un seul cas 
d’empoisonnement par Vingestion de crevettes communes s (4). 


Voici le fait rapporté par ce praticien : need 
Le 25 juifiet 1846, à trois heures du matin} M. Brueckx fut 


appelé chez l'avocat B... Il se plaignait d'un malaise général, 
_de crampes à l'estomac, d’avxiété précordiale, de nausées; il 


avait eu plusieurs selles liquides, d’une couleur grisâtre. La res- 


piration était difficile, convulsive. La face était gonflée; la peau, 
couverte de taches rouges, il éprouvait des démangeaisons in- 
supportables. De temps à autre, le malade avait des syncopes 


et disait adieu à tous les assistants. Les Symptômes indiquaient — 


un’ empoisonnement par les moules: Le malade dit avoir dîné 
à! deux heures selon son habitude ; : vers sept heures, il'avait été 
sur'lés bords’ de TEscaut, que 1a fl avait bu'un démi litre dé! 
bière de Louvain et qu’il avait mangé une Vingtaine de cres' 
vêttes (palemon squilla). Aussitôt après leur ingestion, ayant 
sénti ‘un léger malaise, il s'informa auprès dés trois personnes’ 
qui aÿaient mangé des crevètiés avec lui, n’étaiént ‘point 
idcommodés. Sur léür réponse négative, it oublia son malaise 


ét se vers minuit, «voir pris un d'eau. Après 


À 


Déjà on fait d’empoisonnement | par les crevettes est notre’ 


+ > 
> 


| 
. 
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une heure qu’il! était au lit; fl réveitté par dé vidlentes-dou= 
leurs, pardes démangeaisons, par l'amxiété précordialeiet parle 
besoin d'aller à la selle. La bouche était 
- lait avec les crevettes: 
Comme ‘tes selles indiquaient que le pooner iit ‘passé de l’es- 
- tomac dans les intestins, da première indication de tout empoi- 
sonnement ne pouvait plus être: remplie, il.en: était. de mêmede 
la seconde indication ou de.la neutralisation; il ne restait:done 
_ plus qu’à calmer l'action hyposténisante du. poison, l'irritation 
de la. membrane muqueuse. et. les 
douleurs. | | 
À cet effet, le prescrivit bla. potion, suivante : 
Laud. lig, Sydenh., 35; (Laudanum de 
Pulv. gom. arab... (Gomme arabig. 
Syr. sacchar... , 4j. (Sirop de sucre.) 
Aq. flor, tilie;.... 3 iv. (Eau de fleur.de: tilleul.) 
M. D. A une, de. en. quant 
d'heure. . 
Le lendemain, vers.dix heures, Jes. douleurs. avaient. dise 
paru, ainsi que l'éruption de la. peau, mais la démangeaison 
persisiait encore, quoique bien moindre. Geite cure. fut 
née en peu de jours avec des. adoucissants et du repos. … 
M..Broeckx n’a trouvé dans.les. annales de la science aucun 
Cas d'empoisonnement par les creveues, que dans un mémoire. 
sur les empoisonnements par les huîtres, les moules, les 
crabes et par certains. poissons de mer. et de riviére, par. 
MM. Chevallier et Duchesue ; il est dit qu'on mange .toules. les, 
espèces de crevettes qui n'ont jamais causé aucun accident; 
que le: fait qu'il signale. n’a pu être. produit, soit par laltération 
putride des crevettes, soit par l'altération des vases de cuivre’ 


oOo 
= 
LA 
4 
Wie 
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| par la cuisson, attendu que l'avocat B....est trop, gourmet pour 

avoir mangé des crevettes altérées,; que quant-au: cuivre il faut 
aussi y renoncer, puisque ce métal n’a. pas fait .ressentir-ses 
effets : aux {rois autres, personnes qui; ont mangé autant de .cre- 
Yelies que d’ailleurs. les empoisonnements par .les sels de 
cuivre ne sont, pas accompagnés de cette démangeaison et.de 


de la qui été observées dans le cas 


TENTATIVE. D'EMPOISONNEMENT PAR LE CORROSIF. 
correctionnel de la Seine. (Chambre 
| ake des vacations.) | 
Présidence deM. — Audience du 13 1852. 
Le fait snivaat démontre. qu'il y a nécessité pour les phar- 
maciens de. tenir sous clé Jes substances toxiques, de telle sorte 
que. les gens de service qu'ils emploient n’ en. pret distraire 
la moindpe quantité. | 
fait.nous rappelle qu'il. y. a ans environ, à 
une. femme de service, dans la pharmacie D..., avait, pris. du 
 Sulfure d’arsenic artificiel, qui lui, avait. servi à commettre un 
Félicité en; de: cette comme 
_ domestique ,.chez M..H,.., pharmacien ; mais son caractère 
indocile:et. rebelle, ne permit pas.à son: maître de. la garder 
longtemps. Aussi,.en, juillet dernier, lui donna-t-il son congé; 
le.départ.de la jbonne fut fixé am 47:; elle voulut, avant de 
s'en:aller, se. venger. À cetæffet, elle pri et mélangea au sel 


de la 'salière: du sublime corresef qui était contenu dans un 


flacon très-bien étiqueié, que par imprudence M. H... avait 
daissé-sur un nayonélevé, derrière an premier rang de flacons, 


tandis que: ce flacon'aurait dû:être renfermé dans, une armoire, 


— 
| 
| 
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fermée à clé, ainsi que la loi le prescrit. Après avoir’ pip 
ce mélange, la fille Chaudet mit la saliére sur la table pour 
le déjeuner du 16 juillet, veille de son départ; mais élle fut 
trompée dais ses coupables intentions, car ses mattres hé 
prirent point de sel. La seule victime fut un homme dé peine 
employé chez M. H..., qui fut malade pendant quelques jours ; 
l'élève n’éprouva aucun malaise, il n'avait fait que goûter lé 
sel qui fut aussitôt reconnu comme étant du sel de cuisine 
mêlé de sublimé corrosif, en quantité telle que la dose pouvait 
‘empoisonuër une vingtaine de personnes, d'après la déclaration 
qui en a été faite devant le Tribunal, où fa fille Chaudet a été 
traduite sous la | simple prévention de impru- 

Après l'audition des et l'interrogatoire de l'accusée, 
qui déclare n’avoir pas voulu faire de mal à persohne, mais 
qu’avant de quitter la maison, elle avait voulu purger son naître, 
et qu'elle n'avait cru employer que de la magnésie, M. Marie, 
avocat de la République, a soutenu la prévention ; ; Me Songis a 
présenté la défense. Le Tribunal a condamné la fille ‘ages à 
trois mois de prison et à 16 francs’ d'amende: 


MORT CAUSÉE PAR L'INHALATION 1 DU CHLOROFORME; 
Par le docteur Mae , à Ulm. 
Madame W..., âgée de trente-deux ans, d'une constitution 
très forte; sauf quelques varices aux jambes et des _— lai 
_teux aux seins, a toujours joui d'une excellente santé. 

Le 27 juin, cette femme fit appeler le dentiste 
se faire extraire une dent. De très bonne heure et n’attendant 
que la fin de l'opération pour prendre part au dîner qu'on vé- 
nait de servir, elle se mit sur une chaise, la tête appuyée contre 
son mari placé derrière elle; pour se faire cloroformer. Elle 
demanda au chirurgien : « Quels sont ordinairement les pre- 


f 


ne? — 
E 
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miers phénomènes du chloroforme ? » A quoi céluisci répon- 
dit : « Dés bourdonnements d'oreilles. » Le dentiste’ verse 


vingt à vingt-cinq gouttes de chloroforme sur'une éponge en= 


tourée d’un mouchoir, et le place à quelque distance encore 
_(nitoht allzu. grosser nache) de la bouche et du nez. Après 
quatre ou cing inhalations, l'opérateur demande à la femme 


W... si elle ne ressentait pas encore des bourdonnements 


d'oreilles; la réponse affirmative fut tremblotante , râlante ; 


en même temps elle étendit fortement ses membres, la face — 


devint bleuâtre, les yeux side et we s'affais- 
sèrent ; elle était morte. "© | Ea 


D'après le récit du mari, a” temps entre l'inhatation et la 


mort fut tellement court, qu'on n ‘aurait À à Fes cape 


- Des aspersions d'eau froide, insufflation de Yair, la com- 


pression et les mouvements du thorax, les excitants sur la 


peau, la ‘titillation fs sans 


L’autopsie fut faite heures apr | la sert; 


une température de 45 degrés. 
“Tl n’existait ni rigidité, ni odeur sauf les 
dités cadavériques assez prononcées et le boursouflement de 


la face et du cou, il n’y avait pas de signes de putréfaction. Ed — 


ouvrant la tête, il s'écoula beaucoup de sang spumeux ; les 
vaisseaux des membranes du cerveau étaient gorgés d'un sang 
contenant beaucoup de bulles d'air assez eR — 
être roulées sous les doigts. 40 


L'aspect, la consistance du cerveau et: du à l'état 


normal, mais substance cérébrale manifestement plus riche 
en sang qu’à l'ordinaire; vaisseaux inférieurs la 
plus gorgés de sang que les supérieurs. 


En:incisant da carotide cérébrale et l'artère ‘il 


, 
— - 
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s'en écoula: du sang peu épais.contenant aussi d'air; 
en général, tout le sang offrait une. consistance: ténue et.une 
couleur d’un rouge très foncé. La cavité buccale, le gosier, 
l'épigloute, la glotte, normal, n'étéient ni rouges, ni 
couverts de mucosités ou d’écumé;, par. contre \Jaimuquense 
de:la trachée, depuis le cartilage aryihénoïde; jusqu'à la bifar- 
cation des bronches, était. fortement: injectéé de sang et d'un 
aspect ‘bleu-rougeAtre.: Les deux poumons, légèrement :adhé- | 
rents aux plèvres, présentaient au tiers:supérieur une, çolora- 
tion d'un gris pâle, d’un rouge-blenâtre-aux deyx tiers 
rieurs, remplis d’un sang rouge foncé 
: Cœur de grandeur et de position à 
_grisâtre, de consistance molle, flasque , sèche. Vaisseaux, Ço- 
ronaires gorgés d'un sang. contenant de nombreuses. bulles 
d'air. Oreillettes boursouflées non pas.de sang mais. d'uër, Pas 
de vestiges de sang dans l'oreillette droite, dans:les deux yen- 
tricules ; une petite cuillerée dans l'oreillette gache, Antone 
pulmonaine, : caves, à-leur enarée: le.cœur, 
vides de sang. GE ah oi 
- Muqueuse de satiné com- 
plétementivide. Foie et reins gorgés d’un:sang ronge spumenx. 
Rate, paneréas l'état normal.Intestins ‘hailonnés, Le, perde 
sang querrenfermait la veine: cave,inférienre 
‘huellement des bullesd’air. get esp 164: 
«La putréfaction est: peu: 
on ne perçoit nulle part l'odeur du chloroforme. Des ,expé- 
 riences chimiques: constatèrent ta présence. du:chlorafatme 
dans le sang. Ge qui restait da: chioreforme ; qui avait :servi. 
pour cette malheureuse: femme fut tronvé complétereent gear :: 
— Cette observation, :reproduite consciencieusement 
tous ses détails, a beauconp ide rapports avec:le. cas: He 


; 
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Gorré;-ebleme laisse vertes pas de:doute sur it cause-de 


la: mort, évidemment'due une disposition particulière dé la 


que dans cette circonstance, et nous croyons férmement que 
“cette: issue fatale serait arrivée ‘au’ 
meanté dans l'emploi du chloroforme. 

de De quelle: nature:est'ce gaz? Doit-on: lui imputer là 


Ay 
+ 


là préparation du soufre brun visqueux, ‘auquel il 
attribue: ‘des’ propriétés stimulantes autrement promptes que 
‘telles du:soufre jaune et solide, et une activité presque spé- 
‘ciate contre la goutte et le rhematisme chronique, ‘les dartires 
Tebelles, tes’ toux Chronitjaes‘et les engorgements scrofitlewx. 


‘ces: procédés consistait à à trater ‘guifure de 


par l’éiu régale, le deuxième consistait'a fatre un'#é- 
Tange parties de sel’ marin-et 2 parties de nitrates de-po- 


Gate, à Paris, ayant été par le 


dbcteur dé Rebout: à préparer dit soufre brun vis- 
-Meux diprés Iformate-de M! Hannon; M. Gille mit en 


régale: La: dééomposition du: selfure s'eflectua avec là plas 


dre 


tact 150 grammes de: sulfure de cuivre:avee 500 grammes d'eau 


| À 
avec partie’ dé sulfare de euvivre, verser sur ‘celiné- 
€ 


e 
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grande rapidité, et bientôt il obtint une masse spongieuse, 
très souple, visqueuse, toute boursouflée et surnageant.la li- 
queur. Lorsque la réaction parut terminée , cette matière fat 

_ enlevée et mise en contact avec une nouvelle quantité d’eau 

régale, dont l’action très énergique sépara encore une.certaine 
quantité de cuivre, retenue dans cette matière élastique et glu- 
tineuse, en tout semblable à de la gutta-percha ramollie dans 
l'eau chaude. Après un troisième traitement par l'eau régalé; 
cette masse élastique devint de plus en plus cornée et difficile 

à manier, En continuant de la traiter par l'eau régale, il parvint 
à enlever encore une assez grande quantité de cuivre; mais, 

_ Contrairement à l’assertion de M. Hannon, la viscosité de cette 
matière diminuait à mesure que sa pureté augmentait, de telle 
sorte que , complétement débarrassée du cuivre qui s’y trou- 
vail mélangé, ce n’était plus que du soufre jaune;-en tout sem- 
blable au soufre précipité, depuis longtemps indiqué-dans tous 
les ouvrages de chimie. Le second procédé n’a pas donné 
d'autre résultat, lorsque le sulfate de cuivre a été complétement 

_décomposé. Ce que nous devons ajouter, c'est que la pommade — 
au soufre, brun visqueux, préparée d’après la. formule de 
M. Hannon, à paru avoir une influence favorable sur l'affection 

cutanée rebelle, pour laquelle M. Dellat en avait fait usage; 
mais ayant essayé; sur l'avis de M, Gille, une pommade con- 
tenant d'abord 0,25 de -bioxyde de cuivre pour 30 grammes 
daxonge, et en augmentant successivement la dose de bioxyde 
jusqu'à 1 gramme pour 30. grammes, sous l'influence de.ce mé- 

dicament l'affection cutanée ancienne et rebelle céda complé- 
tement. Ce fait semble éclaircir un peu les effets surprenants 
attribués à ce soufre brun visqueux, et prouver l'efficacité des 
préparations de cuivre dans certaines affections de la peau. On — 
conçoit la gravité des dangers qui pourraient résulter de l'em- 
ploi du prétendu soufre brun visqueux de M. Hannon, s'il était — 


' 
» . 
‘ 
. 
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iditintitré à Vintérieur, dans les affections du poumon, etc. ’ 


‘séance DE DE L'ÉCOLE DE De 


La de rentrée ‘de l'Ecole dé dé én 


lieu hier jeudi, 4 novembre 1852. L'Ecole s'était réunie à la 
Société dé pharmacie de Paris, pour cette solennité, qui avait 
amené un’ grand e d'auditeurs 
journalistes, élèves). 

La parole a été donnée à à M. Chevallier a lu notice 
historique sur lés travaux entrepris depuis 1588 ue la cul- 
ture du pavot et l'extraction dé l’opium indigène ; M. Chevallier 
a fait connatire que Belon, Bouldue, Quercetan , Dillenins , 


7 Burtin, Lieutaud, Belon,  Savary des Bruslons, Schroder, l'abbé 


Rozier, Ball, Arnott, Aécarie; Dubuc, Bretonneau, Savaresi, 
Saxe, Loiseleur des Longchamps, Palissot de Beauvois, Denis 
Merat-Guillot, Vauquelin, Lainé de’ Mellay, 
_ Ricard~Duprat, Tilloy, Cowley ét Stains, Carminati, Petit de 

_ Corbeil, Monticelli, Cdventou, Mélier, le général Lamar qué, 

Presttandra , Dejou , Brard, Joürdan, Aubergier , Simon, 


Hardy, Depla, Bonafous, Merck, Gernelle, Calloud d'Anecÿ} — 


Grandval, Texier, se sont occupés de cette importante question, 
question qui a été agitée pour la première fois, par Belon, il y 
a deux cent soixante-trois ans. Il résulle de la ‘notice. de 
M. Chevallier, que la culture du pavot et la récolte de Popiam 


pourrait avoir son utilité sous Je Prop de aad et-de 


Cette lecture terminée, M. Soubéjran a lu ‘une notice his- 


torique sur les remèdes secrets;:il à fait voir: tous les dan- 
gers qui résultent de l'emploi de médicaments qui peuvent 
varier à chaque instant, selon la volonté du faiseur; il a 


— 
= 
: 

LI 

' 
; 


le concours de. 1852; puis il a.fait l'appel.desdauréais. 


 (Pierre-Maxime) né à Cazanbou (Gers). 
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signalé les incouyénients qui résultent du mode de faire suivi 


jusqu’à présent, mode de faire. qui fait qu'un grand nombre 


Il a les médecins qui emploient ces médicaments: sans 
en connaître la valeur, etaidédes éerits de Swediaur, il lesa — 


vivement flagellés. Ce discours, qui a duré près d'une. heure, a 


été souvent interrompu par des:applaudissements; il serait à 
désirer qu’il fit imprimé en assez grand nombre, etque chaque 
médecin et pharmacien pût.en recevoir un.exemplaire. 
_ Après la lecture de cette notice, M. Guiboarta on 


Le premier prix.a été décerné.a M... Rousun (François 
charie), né à Vieux-Vy(Ille-et- Vilaine). 
Le premier second(prix a été décerné:à M, (Félix. 


François), né à Romorantin (Loir-etsCher), 


Le deuxième second prise à M. 
né à Metz (Moselle)... 


Deux mentions ont | M. | 
(Français), né.à, Angers à 


Outre les. médailles décernées aux éleves shot ae 
prix, il leur a été donné des livres. | 
Les.livres donnés à M.. 

Le Cours de zoalagie. 

Ceux donnés à M. Bouhair, 
«La Chimieide Pelouze (4). ‘dita wa 

‘Les Drogues de Gaibourt. 


(1) Les élèves font connaitre à l'Bgole les livres qu'ls désirent obtenir. 


d'individus sont dupés journellement en exposant leur -santé. | 
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(LaWlore de Cosson, et l'atlas. : 
Ceux donnéé Güty; sont : al 

Mérat et Deletis : Dicréonndire 
Chevallier: Débrionnatre dès 94 jul 


Piolette et Archambaule’: i dès anal, des. 


Bar 


af rrés il: Appendiée:”” 2991522109 D 


51: 


QUI ENTRAVENT L pk’ La ‘tins 


j 
Première lettre. 


Mon cher confrère, 29b 


Par. xotre dernière, vous me. demandez, ce que.je;pense,de 
| l'exercice de Ja pharmacie et. devez, éleyer xotre fils 
peur en faire.up ARP dans une auire 
question que yous,me car ily a 
beaucoup à dire sur cette question, et je n’ai pas voulu ré- 
pondre.sans y ayoir,profondément ne fant- 
pas, avant d'engager:ut jeune homme:àétudier pouridewenis 
pharmacien, consulter son caractère, pour savoir s’il-aurasies 


z 
- 
LL 
ay 


droit de se présenter aux examens. 


a 
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qualités nécessaires pour exercer convenablement une profes- _ 
sion qui exige d'immenses sacrifices et qui en résultat ne donne 
pas la fortune. Ces sacrifices sont tels que le pharmacien qui 
veut remplir son devoir doit faire abnégatiou des plus précieux 
des biens, de sa liberte; de.sa liberté, nous le répétons, et 


nous le prouverons plus tard. Voyons d’abord ce que doit faire | 


le jeune homme qui se dispose à être pharmacien : Lu d 
1° Il doit faire des études premières, et il faut que ces études 


Jui permettent d'obtenir le grade de bachelier ès sciences j , 


2° Ces études terminées, le diplôme de. bachelier chere, il 
faut faire et des études pratiques et subir des examens ; 

8° Si un élève ne veut, pas. suivre les cours d'une bols il 
doit avoir huit années de stage dans une officine ; s’il suit les 


Cours, trois années de stage dans une officine et trois années 


d'études constatées officiellement dans l'École, lui donnent le 


Le temps de stage ou d'études accomplis, si a 
cinq aps OU $ ‘il a obtenu une dispense, il peut se présenter aux 


examens qui sont, au nombre 00: 


Le premier sur la la la physique 
cologie ; 

Le deuxième, st sur la botanique, la minéralogie, lisoir na- 
turelle des médicaments ; | 

‘Le troisième, dans lequel le expose tes matiètes 
qui doivént entrer dans les préparations qu'il doit ¢onfection- 
ner; l'élève répond aux questions qui tui sont pecans Len le 
chargé de l'interroger ; 

Le | ou ron veut la! deuxieme partie du 


ay Le troisième examen est’ divisé en’ deux séances 1°! Vexposition — 
des matières; ; 2 là présentation des produits préparés et des moyens 


employes. | ‘Ti TOY 13196109 Mog ‘1 Rio +} Gale 


L 
. 
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le candidat présente les produits qui résultent des opérations 


qu'il a eu à faire, décrit la manière dont il les a préparées et 
répond aux questions qui lui sont posées. 


_ Si l'élève a répondu d’une manière convenable à à tonte sles 


questions qui lui om été faites, et ‘il a les 


| ciales, il peut 8 ‘établir dans toutes of parties de la France (4). 


On voit que pour obtenir le diplôme, il faut que les parents 
qui destinent leurs enfants à l'exercice de la pharmacie, fassent 


de nombreux sacrifices : 4° pour les études premières ; 2° pour 
r obtention du titre de bachelier ; -8° pour l'entretien de l'élève, 


‘ soit pendant son stage, soil lorsqu’ il suit les cours des écoles ; i, 


4° pour le payément des i inscriptions. et des droits d'examen et 
de diplôme. 


| Ces dépenses faites, le pharinacien ayant son Dies il jai 
faut alors créer ou acheter une officine, enfin attendre que le 
public vienne dans l'établissement. 

| “Tt ne ‘faut pas croire que le pharmacien ayant  offcine soit, 
comme toute autre personne, libre de ses actions. Au contraire, 
la vie qu il commence est ‘une vie de sujétion et il ny a plus 
pour lui de liberté ; en effet, le pharmacien est responsable de 


tout ce qui s'accomplit dans son officine, de Ja valeur des médi- 
camênts qu'il achète (2) et dé'ceux qu'it prépare dans ses labo- 


| nitoires il il doit lire toutes les” ordonnances qui lui Sont'adres= 
sées; én ‘surveiller l'exécution, et si dé ces or- 


Les, pharmaciens reçus dans esjurys ue peavent exercer 
le département pour lequel ils ont été reçus. _ 


ya un grand nombre d'exemples de, pharmagiens à 


des dommages-intéréts pour avoir vendu des substances qui leur avaient 
été livrées par les Propulaies, et qui se trouvaient. .mélées de substances 
Nous pourrions citer Vaffaire de Neuilly, sale, de etc: 


L 
4 C4 
d 
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donnarces préséntent des sujets de doute, it avant leur 
“exécution, en référer à l'auteur de l'ordonnance. 


_ Lepharmacienest résponsable : to si ides substances ioxiques 
sont délivrées dans son ofèine, sans qu'on ait accompli les 
formalités voulues par la loi, et si ces substances toxiques ont 
servi à un suicide ou à un em poisonnemient, l'affaire peut avoit 
un¢trés-grande gravité (1); 90 si des substances livréés par le 
_droguisté détermident des accidents ; 3° s'il ne Gent pas sous 
clé les substancés vénéneuses ; si Tes: médicaments qui 
existent dans son Officine se détéri iorent. 


“On voit que le pharmacien qui tient un oficine doit const 
ment être dans celle officine ét qu il ne peut se reposer sur le 
zèle de ceux qu ‘il emploie ; ces derniers sont quelquefois at | 
teints pag la loi par suite de leur négligence ; mais la cpu 
damnation 1 élève pes? pe > pharmacien qui est aussi 
On pourrait penser que Thomme q qui: a a fait ou Pa lequel on 
_a fait tant de sacrifices, que , l'homme qui. doit constamment 
émployer son temps dans l'intérêt de ses clients, a asi 
priviléges | pour l'exercice de sa profession; ion serait d'agant | 
plus porté à le croire que l'article 25,de la loi du 21 gen 


an XI contiènt les ; mentions suivantes : 99 1008 


ul ne pourra. obtenir de patente. pour exercer da profes: 
sion: de Pharmacien, ouvrir une pharmacie, 
préparer om vendre. aucun, medicament 
suivant. les formas noulues jusqu'à | 
dans une des: ses ou par de furys, | 


Nous pourrions’ citér un grand Hombre dé cas ot 1e pliatmatien a a 
été condamné® des dommages—intéréts’ ‘considérabtes par “de ta 
délivrance dé substances toxlques parce quill wavait pas pris toutes 


‘ = 
- 


. 
, 
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avoir rempli loutes les formalités qui ysont:pretcrites: 
_Ouaurait.pu croire que:la publication d’un tel article 
assuré au pharmacien l'exercice privilégié de sa profession, 


mais:iln'en est rien, et:le pharmacien n'est pas-assez protégé 
par la loi. En effet, la vente dela pharmacie est 
exercée presque officiellement par une foule de: personnes et 


Sans. :aueun ‘titre, et par des médecins et : 
et par: des personnes de tomtes: professions. — 


La loi. tant violée par ces ventes, | 


poursuites sont exercées contre les contrevenants; dans quél- 
ques localités ces poursuites ont lieu, dans d'autres on dit au 
pharmacien portez: vous partie civile; mais lailoi étant violée, 

Je:pharmacien me devrait pas;avoir besoin de se porter partie 


civile, des poursuites d'office:deyraient être contre | 


| ceux quicemmettent un délitiprévu par ladoi. 


: 


_ Par M. Onman. | 


. 


| “hee gue les auteurs aient eu soin de proscrire le emploi des 


bassines de cuivre pour 4a’ préparation des extraits, une cir- 


constance récente est venue me convaincre que ceue recom=. 


mandation est:loia d'être -généralement-vbservée. : 


nhia et. avoir décamé Ja. solution, d'aperçus au fosd du mortier 


_ minai plus attentivement cette matière, et il ne me resta bien- 
(Ot aucun doute.sur sa nature, C'élait du cuivre métallique. 


lerai dans une -deuxième letre les abus qui‘entravent l'exer+ 


près avoir dissous-dans l eau.une portion d'extrait de rata- | 


ug.corps brillant, de.couleur rouge. Surpris de. ce. fait, j'exa= 


= 
> - 
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Voulant m’assurer si le faible résidu qui restait dans le mortier 
contenait d’autres parcelles de ce métal, je le lavai, avec de 
l'eau, et je parvins à en n découvrir deux er mais de moi 


Ce cuivre. se {rouva évidemment de ratanhia 


oat suite de l'emploi simultané d’uné bassine dé cuivre et d’une 
spatule du même métal, ou plutôt:de fer. Nous pouvons con- 
_clure de cette observation qu'il ne suffit pas d'abandonner; 
pour la préparation des exiraits, les vases de:cuivre, mais aussi 
les spatules de métal qui, par leur dureté, enlévent constam- 
‘ment des parcelles aux parois des vases dans 
évaporer les extras. | 

Les auteurs qui se sont 
rations.des médicaments ; ont signalé particulièrement le: cui~ 
_vre dans l'extrait de réglise; parce que ce médicament s'en 
trouve rarement exempt; ils ont peu insisté sur 4a possibilité 
de son existence dans d’autres extraits ; l'impurêté de celui que 
j'ai cru devoir. signaler::à mes confrères, est: une nouvellé 
preuve de la nécessité qu’il y a pour tout pharmacien conscien 
cieux de préparer lui-même tout ce gu’exige l’approvisionne- 
ment de son officine, et de 
_duits:provenant autre 94. ad 
| 


€ aide pas} 
TBI BUNA h 


Extrait des minutes du greffe du Tribunal de premiére 
instance du troisième arrondissement communal: et de 


. Le Tribunal de première instance séant à Versailles'a 


L 
; | 
| - 
2 
* 
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en son audience publique de police correctionnelle, tenue le 
mardi 10 février 1852, le jugement suivant: 

- Entre M. le procureur de la République sain le Tribunal, 
‘demandeur et poursuivant, d’ane 


3 


Et Etienne Chantereau , âgé de vingt-sept ans et seen mois, 


pharmacien, né à Paris, 12° arrondissement, ‘le 24 juin 1824, — 
demeurant à 4 rue de n° 37, agent | 


 Prévenu, suivant citation à la de M. te pro= 
cureur de la République près le Tribunal,:en date du 30 jan- 


vier dernier, enregistrée, du ministère de Quignon, buissier : 


AP D’avoir falsifié des substances médicamenteuses destinées 

2° Et d'avoir mis en vente sachant qu 


Défendeur, comparant en | personne a rte assisté vt 


Vatel, avocat, son conseil, d’autre part; 


Vu Vexposé de l'affaire fait par M. sup- 


pléant attaché au parquet, et remplissant les fonctions du mi- 
nistère public; la lecture donnée par le greffier du procès- 
verbal des professeurs de. Ecole de pharmacie de Paris, et du 
commissaire de police, en date du 22 janvier dernier; les. té- 


moins en leurs dépositions, après serment par eux prêté de 


dire toute la vérité, rien que la vérité ; le prévenu en son inter- 
rogatoire; le ministère public en ses conclusions, tendant à 


_ l'application des articles 4* de la loi du 27 mars 1851, 423 du — 


Code pénal, et 5 de la susdite loi; oui Vatel, avocat, conseil 
du prévenu, en ses moyens de défense pour ce dernier, con- 


 cluant à sof renvoi des fins de la poursuile, et subsidiairement 
à ce qu'il plaise au Tribunal ordonner une expertise des sub- 


‘stances médicamenteuses dont il.s'agit; 


Le Tribunal, aprés en avoir delibéré conformément a la loi, | 


3° 8. | 24 


70e. 
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jugeant en audience publique de police een anne et en 
premier ressort:  - | 
Attendu qu’il résulte des débats la preuve qu'en 1 1852 ‘Chan- 
tereau a frauduleusement falsifié des pastilles d’ipécacuanha et 
du laudanum de des- 
tinées à être vendues ; | 
: Qu'à la même époque il a mis em vente lesdites substances 
médicamenteuses, sachant qu’elles étaient falsifiées; 
-  Qu’en présence de la déposition des témoins, notamment de 
celle de Chatin , professeur à l'Ecole de pharmacie, et de la 
preuve qui en résulte, il n'y a lieu d'accueillir la demande sub- 
sidiairement faite d’une expertise par le défenseur du prévenu ; 
Sans s’arrêter ni avoir égard à ladite demande subsidiaire, 
 Déclare Chantereau coupable des délits prévus et punis par 
les articles 4° de la loi du 27 mars 1851, 423 du Come 
et 5 de ladite loi; = : 
Mais attendu qu'il existe dans la cause des circonstances 
Atténuantes, ce qui autorise le Tribunal à faire application des 
dispositions finales de l’article 463 dw 
‘ment à l’article 7 de la même loi, | | 
_ Et vu lesdits articles dont lecture a été donnée à audience 
pitt le président, et ainsi concus : i 
Article 4° (Loi du 27 mars 4851). « Sedat punis des pots 
« portées par Particle 423 du Code pénal : 4° ceux qui falsifie- 
‘« ront des substances ou denrées alimentaires ou médicamen- 
« teuses destinées à être vendues; 2° ceux qui vendrout ou 
mettront en vente des substances ou denrées alimentairesou 
médicamenteuses | falsifides ou corrom- 
pues. » | | 
Artiele 423 (du Code aura l'a- 
« cheteur sur le titre des matières d'or et sur la nature de 
L toutes , etc., sera puni de 


i 


. 
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« pendant trois mois au moins, un an au plus, et d'une amende 
« qui ne pourra excéder le quart des restitutions et dommages 
« et intérêts, ni être au-dessous de 50 fr, — Les objets du dé- _ 
« ront Confisqués. » 
Article 5 (de ladite loi du 27 mars prie « Les dieu dont 
« la vente, usage où possession constitue le délit seront con- | 
« fisqués conformément eee 484 du Code 
« pénal. | | 
« S'ils sont propres à un alimeñenire ou le 
« Tribunal pourra les mettre à la disposition de l’administra- 
« tion pour être attribués aux établissements de bierfaisance. 
« S'ils sont impropres à cet usage, ou nuisibles, les objets se- 
- « pont détruits ou répandus aux frais du condamné.» 
Article 7 (Même loi). « L'article: 463 du Code pénal sera ap- 
« plicable aux délits prévus par la présente loi. » | | 
Article 463. « Dans tous les cas où là peine de lemprison- 
« nement et celle de l'amende sont prononcées par le Code — 
« pénal, si les circonstances paraissent atténuantes, tes Tri- 
« bunaux correctionriels sont autorisés, même en cas de réci- 
« dive, à réduire l’emprisonnement mêine au-dessous de six 
« jours, et l'amende même au-dessous de 46 fr. Is pourront 
prononcer séparément l’une ow l’autre de ees peines, 
«-etméme substituer l'amende à ’emprisonnement, sans qu’en 
aucun Cas elle — étre des de 
Condamne Etienne Chantereau à la peine de l'emprisonne- 
mem pendant huit jours, et 50 fr. d'amende ; 
 Déclare confisquées les substances médicamenteuses dont il 


s'agit, lesquelles ont été saisies, et en ordonne la destruction — 
et l’effusion aux frais du condamné ; 


| D | 

de 

: 
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Condamne, en ontre, Chantereau aux frais du procès, liqui- : 


dés à 21 fr. 80 c., y compris le coût du présent jugement; au ? 


payement desquels amende et frais, il pourra être contraint par ? 
corps, conformément à l’article 52 du Code pénal. | 
Ainsi fait et jugé en l’audience publique de police correc- ° 


tionnelle du Tribunal de première instance séant à Versailles, 
tenue le samedi 10 février 1852, par MM. Busson, vice-prési- - 


dent; Lagrenée, Rangeron, juges ; en présence de M. Hause- : 
mann , juge suppléant attaché au parquet, et remplissant les : 
fonctions du ministère public ; assistés de M° commis- 


greffier. 


En foi de quoi la minute du présent jugement a été ainsi 
signée : Busson, Lagrenée, Rougeron, Bruyant. | ) 
En margeest écrit : Enregistré a Versailles, le 28 février 1982, : 
folio 125, recto, case 6, aux droits de 4 fr. 10c.: au débet. — 

Bechereau. 
Pour expédition conforme délivrée par nous, greffier sous- 
signé : Signé : GauTRiIER. 


Les sieurs Hureau et Baillon, néons le premier A. 
Paris, rue du Faubourg-Poissonnière, 4, le second aux Bati-. 


gnolles, sous le nom de succursale de la pharmacie Hureau, . 


ont comparu devant le tribunal corraciionnsl sous la préven- 


tion de détention de médicaments falsifiés. | gue 


Le procès-verbal de l’expert constate que saisi 
la pharmacie des Batignolles contenait 29 pour 160 de matières 
étrangères ; que le laudanum de Rousseau était aliéré par une 


_ fermentation acide ; que la poudre de cigué ne présentait pas: 


les caractères qui distinguent cette substance ; et que le chlo- 
rure ne contenait pas la quantité voulue de protochlorure de : 


er. . KE ? 


> 
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- M. Hureau a soutena que M. Baillon étant pourvu d’un di- 
plôme de pharmacien, il ne pouvait être passible des infrac- 
tions par lui commises aux lois sur la pharmacie ; mais le tribu- 
nal a déclaré qu’il résultait des débats que la pharmacie des 
Batignolles était exploitée concurremment par Hureau et Bail- 
lon, et les a condamnés tous deux et solidairement chacun en 
| 25 francs d'amende. y dit-on, appel du ) 


| DE LA PHARMACIE PAR UN HERBORISTE; 
TROMPERIE SUR LA NATURE DES MÉDICAMENTS. 
_ À la même audience, le tribunal a condamné, par défaut, le 
sieur Fincken, pharmacien à Paris, rue Saint-Denis, 79, à trois 
_ mois de prison et 25 francs d'amende, chez lequel il a été saisi 
du quinquina mélangé d’une écorce de bois, sans titi et 
des non renfermides sous clé. 


VENTE DE SUBSTANCES FALSIFIÉES. 


“Le sieur Gion, droguiste et marchand de couleurs, avait à — 


répondre devant le tribunal correctionnel d'une © de 


vente de substances falsifiées (1). 


Le procès-verbal de saisie portait sur quinze utilises fal- 
sifiées, au nombre desquelles se trouvait du thé, à qui on avait 


rendu son apparence primitive au moyen d’une préparation . 


chimique, ne possédait plus ses propriétés, mais, toutefois, ne 
contenait aucune matière nuisible à la santé. . 


Sur les quinze substances saisies, cinq ont été reconnues par 


le tribunal tomber sous l'application de la loi du 27 mars 1851 
et de l'article 423 du Code pénal. Le détenteur a donc élé con- 
_damné à trois mois de ‘prison et 50 francs d'amende. 


«1) Le sang- la scammonée, l'extrait de le 
nove, le poivre blanc, du détérioré. 


= 
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. À l'audience, l’inculpé a déclaré que ce thé provenait de ce- 
ui qui avait été recueilli lors du naufrage du navire anglais La. 
Reliance, près de Montreuil-sur-mer, thé qui avait été saisi 

| parce qu'il était ‘Goloré avec du bley de Prusse et du chromate. 
dei plomb il avait été rendu, lavé, coloré de et 
dw bleu de Prusse (SO 


MANQUE DE POIDS DANS 

Le sieur Gaffard a été condamné à trois mois.de prison et 
50 francs d'amende pour vente.de capsules au bawme de co- 
pahu, annoncées contenir 1 gramme de. copahu par capsule, 
tandis qu'elles n'en Contiennent réellement: que 53 eenti- 
grammes, ainsi qu’il a élé constaté par. l'analyse de M. Las- 
saigne, professeur de l'Ecole de pharmacie, __. 


| EAU DE FLEUR D'ORANGER CONTENANT DES SELS MÉTALLIQUES. 
Lorsque les professeurs de l'Ecole-de Paris font les visites | 
des magasins d’épicerie, et lorsqu'ils trouvent des substances 
altérées et falsifices, ils remontent à la source de ces produits. 
C'est par suite de ces recherches que le sieur Charles-Emile 
Marduel, distillateur, rue Gaillon, 6, prévenu de vente de sub- 
stances falsifiées, étail traduit devant les tribunaux. re 
M. Biondeau, ancien pharmacien, témoin, cité à la requête | 
_ du ministère public, fait les déclarations suivantes : = | 
« J'ai été chargé, par M. le juge d'instruction, d'examiner. 
de l’eau de fleur d'oranger et de l'eau de marasque ou maras- 


(1) Le thé de la Reliance, restauré, avait été saisi, le détenteur con- 
damné, mais en appel il fut acquitté. Le thé fut rendu à M. A..., il fat 
lavé pour séparer le chromate de plomb, il fat coloré de nouveau par 
des matières inertes, fut livré à la consommation. L'acheteur avait du 
thé lavé par l’eau de la mer, puis layé pour enlever les sels, puis lavé 
après la coloration. On voit quelle pouvait étre sa valeur, : 


~ + : 
. 
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quin saisies chez M. Marduel. Ces eaux étaient contenues dans 
des vases en cuivre connus dans le commerce sous le nom 
d'estagnons. Les estagnons, qui doivent être soudés avec de 
_ Pétain pur, le sont trop souvent avec du plomb. J'attribue à Ja 
- soudure de ces estagnons la présence de l’acétate de plomb 
dans les eaux soumises à mon analyse (4). Les deux estagnons 
_de fleur d'oranger, qui étaient pleins, en contenaient trés-peu ; 
J’estagnon d’eau de marasque en contenait une 
tion de 6 grammes sur 400 » | 


Le tribunal a condamé le sieur Marduel di 25 francs d'a- 
_mende. | 


Les professeurs din l'Ecole de Paris Pave paws dine de dix | 


ans, tous leurs efforts pour que les estagnons soient étamés à 
_Yétain pur ; ils ne peuvent parvenir à atteindre ce but. L’em- 
ploi d’estagnons mal élamés est la cause de la dépréciation des 
eaux du midi. 


pars MINÉRAUX. — ILS DOIVENT ÊTRE BSP URNS PAR LES 
| PHARMACIENS ET NON PAR LES BAIGNEURS. 


Le tribunal de police correctionnelle, huitième chambre, a 


condamné, dans son audience du 10 novembre dernier, le sieur 


Chauvin, propriétaire des bains d’Aligre; rue Saint-Honoré, 4 
50 francs d'amende et quinze jours de prison : 


Fr Pour avoir, d’après un rapport du docteur Beaude, inspec- 
teur des eaux minérales, préparé une solution de baréges pour 
bains sans être pharmacien légalement reçu, ou fabricant 
d'eaux minérales dûment autorisé ; 


2° Pour avoir trompé sur la METRE de la | chose sendue. en ne 


(1) Selon nous, ce n'est pas à la soudure, | mais à CRIS entier 
qu Pest due la cms] du — dans’ ‘Ja 2 ate des eaux ‘de fleur d'o- 


‘ 
4 
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metiant dans ceite solution que la moitié de la substance active 
(foie de soufre), ce qui ne permettait pas de supposer que cette 
solution dat avoir toutes les propriétés d’une solution de ba- 
 rége bien préparée. 


Dans l'ordonnance de police du 21 novembre 1824, on trouve 
les dispositions suivantes : 


« Il est expressément défendu à tout directeur d’établisse- 
« ment de bains de s’immiscer à l'avenir, sous aucun prétexte, 
« dans la préparation des eaux ou substances minérales dont 
« les baigneurs seraient dans le cas de faire usage. | 

« Les entrepreneurs de bains devront veiller, sous leur res- 
« ponsabilité personnelle, à ce qu’il ne soit employé dans leurs 
« établissements que des préparations faites par un pharma- 
« cien ayant officine, ou par tel autre individu ayant une auto- 
« risation spéciale pour ces préparations. » 


On trouve aussi dans Varrété du préfet de police du 22 1 no- 
vembre 1823, titre 111 : 4 | : 


« Les entrepreneurs de hole ne doivent. sous aucun pré- 
« texte, s'immiscer dans la préparation des substances miné- 
« rales. Ceux qui auront l'autorisation d’administrer des bains 
« minéraux, devront s’approvisionner chez un pharmacien 
« ayant officine, ou dans une fabrique autorisée, et se procurer, 
« suivant l'importance de leur établissement, le nombre de 
« bouteilles présumé nécessaire pour quinze jours. 

« Ils tiendront un registre destiné à inscrire, jour par jour, 
« le nombre de bains minéraux qu'ils auront fournis, et en jus- 
« tifieront à l'inspecteur, qui pourra inscrire ses observations 
« sur ce registre. i 


« Dans le cas où un baigneur apporterait la composition, le 
_« directeur de l'établissement exigera la présentation et la 


« remise de l'ordonnance du médecin, et s'assurera que la pré- 


aah 
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« paration a été faite par un pharmacien, ou À hors provient 
be une fabrique autorisée, 


« L’entrepreneur inscrira ces bains'sur son registre, et con- 


« servera les ordonnances pour les présenter à l'inspecteur. » 


ÆYGIÈNE PUBLIQUE. 
LL 


DE L'EMPLOY DE L’ACIDE CHLORHYDRIQUE POUR EXPÉCHER LES 
URINES DE FERMENTER. 


: Des essais que nous avons faits, il y a déjà longtemps, ride 


_ précipiter, à l'aide de l'acide chlorhydrique, l'acide urique des 
urines, nous ont démontré que les urines additionnées d’une 


petite quantité de cet acide n’éprouvaient point la fermentation | 


putride et Est conservaient très longtemps sans donner 
d’odeur infecte. | 
Ces expériences, répétées en 1851, décidée fait ob- 
servé. En effet, des urines qui ont été additionnées d’acide 
chlorhydrique en septembre 1851 sont restées sur un balcon, 
exposées à Pair, à la pluie, pendant près d’un an; elles n’ont 
pas, pendant ce laps de temps, changé d'état. En 1852, par 
suite des perle elles étaient arrivées à l'état d'extrait salin 


PARALYSIE SATURNINE CHEZ UN HOMME QUI FAISAIT USAGE DE 
LA BIÈRE. — DIAGNOSTIC PAR LE ns DES GENCIVES. —_ 


‘Le peu de soin qu'on apporte dans quelques p pour. 
la préparation de la bière, les fraudes de toute nature qu'on 
mei en pratique pour sa fabrication, méritent à juste titre que, 
_ l'administration ‘intervienne à propos de la préparation des ali- 


ments, des condiments et des boissons, de telle façon que nul 


| 
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ne puisse énnover pour la préparation des substances ali- | 
mentaires condimentaires et des boissons, sans avoir Soumis , 
à un conseil d'hygiène et de salubrité le mode de prépara- 
tion, et sans avoir oblenu l'autorisation de le mettre en pra-. 
tique. | 
Il faudrait que l'autorité s ‘occupé aussi des à mettre 
en pratique pour la conservation dés produits alimentaires, car 
il est démontré que le mode de reposition de ces substances — 
peut les rendre nuisibles oe” le fait suivant confirme ce | 
que nous avancons : | 
Le nommé Cousin (N oël), à Cassel 
(Nord), d’un tempérament lymphatique, avait toujours joui 
d’une bonne santé, lorsque, vers le-mois d'avril 1854, il est pris 
devoliques avec constipation. Ces coliques; qui durèrent douze 
à quinze jours, furent combatiues par les purgatifs salins et les 
lavements huileux. Trois fois ces accidents reparurent et cédè: 
reat au même traitement; un affaiblissement du mouvement 
volontaire se maunifestait dans les deux membres mférieurs, et . 
en même temps que les coliques et disparaissait avecelles. À. 
dater de cette époque, cet homme a toujours, de loin en loin, 
souffert de coliques qui l’obligeaient de cesser son travail; des 
douleurs dans les épaules, puis dans les deux bras, viurent 
compliquer ses souffrances, et, le 1° décembre, une paralysie 
de l'avant-bras affectait principalement l'indicateur et le mé- 
dius de ta main droite. Contre ces nouveaux-accidents, des hie: 
niments stimulants furent employés sans aucun succès ; enfin, 
vers le milieu de janvier 1852, l’avant-bras gauche fut frappé 
à sou tour de paralysie ; le malade éprouva de nouvelles coli- 
ques; le sommeil disparut ; à partir de ce moment, un amai- 
| grissement considérable survint. Ces accidents étaient rappor- 
tés, suivant le dire du malade, à un état rhumatismal ; le traite- 
ment qu’il suivait demeurant infructueux, cet homme rassembla 
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ses dernières venir remède 
ses Maux. 


Le dernier, Cousin entra à la Charité | 


de M. Cruveilhier, pour y être traité de sa paralysie. La posi~ 
tion caractéristique des deux avant - bras, les coliques, avec 

constipation, éprouvées par le malade, devaient induire à rap- 
porter à une intoxication saturnine ces divers accidents ; un 
signe irréfragable témoigaait de l’origine causale de la mala- 
die, c’est le liseré bieadtre des gencives, signalé par M. Tan- 
-querel Desplanches. Malgré ces symptômes, en présence:de 
l'impossibilité de se rendre compte de la voie d'introduction de 


la substance toxique, M. Cruveilhier voulut soumettre le diage 
rieux fournis par les études électro-physiologiques de M. Du- 


 chenne, est que, dans les paralysies saturnines, les muscles — 


paralysés ne se contractent pas sous l’iufluence de l'excitation 
électrique. En effet, M. Duchenne, sans recevoir ancun rensei- 
gnement sur les aetécédents du malade, soumit les muscles 
_extenseurs des doigts à l’action du courant développé par son 


appareil d'induction, et trouvant leur contractilité électrique 


Complètement anéantie, ce médecin n'hésita point à déclarer 
- que la paralysie était due à an empoisonnement par le plomb. 


__ En présence de cet ensemble de signes, l’origine causale de 


ces accidents, l’intoxication saturnine ne pouvait plus être mise 


on doute ; il restait à découvrir la voie d'istroduction et la na- 
ture du sel, Voici, à eet égard, les renseignements qui nous 
“ont été fournis par le malade. Chez lui, à ses repas, il ne pre- 
nait pour boisson que de l'eau, mais il allait boire de la bière 
dans les cabarets. Or, dans ces établissements, à limitation de 
£e.qui se fait en, Allemagne et en Angleterre, les débitants de 
Cassel ne descendent plus à la cave pour servir-leur pratique. 
‘Tf existe sur le comptoir un petit corps de pompe qui va puiser 
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le liquide dans la piéce même, et, d’un coup de piston, on 


amène une chope de bière. La boisson est charriée de la cave 
au comptoir par un tuyau de plomb (1). La bière est un liquide 
acide, et l’on s'explique très bien qu’il peut se former à son in- 


térieur des sels de plomb solubles qui viennent communiquer 


alors à cette buisson leur action délétére. Suivant le dire de cet 


homme, un grand nombre de jeunes gens de la ville auraient 


éprouvé des coliques en même temps que lui, et deux per- 


_-sornines, une cabaretiére et un huissier, seraient affectées d’une 
paralysie semblable à la sienne. Ces faits nous paraissent assez 
‘graves pour que nous Pous de les porter à la con- 


naissance des médecins hs 


THERAPEUTIQUE. 


ACTION PHYSIOLOGIQUE DE L'OXYDE DE ZINC; 
Par M. Micnag.is, de Tübingen (3). 
Ce travail, couronné par la Faculté de médecine de Tubingen, 


_ renferme des données intéressantes sur l’action d'un médicä- 


ment que les praticiens prescrivent fréquemment , maïs d’une 
manière tout à fait empirique. L'auteur s’est d’abord attaché à 


_ rechercher le zinc dans les produits des sécrétions ; à cet effet, 


- {1) A une époque peu éloignée, M. le préfet de police, sur Vavis du 


conseil de salübrité, a fait enlever dans un cabaret très fréquenté de la 
capitale les tuyaux en plomb qui servaient à un marchand de sis pour 


| faire monter le vin de la cave dans la’ boutique. 


_ (2) D’essais qui nous sont particuliers, la biére en contact | avec le 


plomb jouit, après quarante minutes, de la propriété de brunir par Va- 


cide sulfhydrique, ce qui démontre la cent du — dans ce — | 
(Essais non encore publiés.) che 


(3) Extrait de la Gazette médicale de Paris, n° 29, 25 ssh 1852. 
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_ il a institué de nombretises expériences sur les animaux , et il 
_a retrouvé le métal dans le foie, la bile, le sang, l'urine, quel- : 
-quefois dans les reins, le poumon, le cerveau, le cœur ét la 
-rate. Il à essayé sur lui-même l’action du zinc préparé par 

voie humide et par voie sèche. II prit d’abord 2 grains de la 
“première préparation sans effet marqué; la dose portée à 
8 grains produisit une pression sur l’épigastre et la perte de 
l'appétit. Une dose de 4 grains par jour fit naître d'abord une 
sensation analogue à la faim, puis provoqua du malaise, des 
‘nausées et de la constipation; le jour suivant, céphalalgie, vo- 
- missements bilieux. Le zinc préparé par la voie sèche put être 
pris à dose plus forte sans être suivi d'effets aussi marqués. Le 
-Quatorzième jour, la dose fut portée à 16 grains; l’auteur 
n'éprouva que de la un de et la 
de l'appétit, 
Il résulte de ces que de zinc, quoique 
insoluble dans l’eau, est absorbé, ce qui s'explique facilement 
pas la présence dans l'estomac de l'acide lactique ou de l'acide 
Chlorhydrique (2). Le métal apparaît dans la bile avant de se 
_: montrer dans Purine; vingt-quatre heures après l'in) jection d’un 
sel par la veine crurale, la bile en nor oat des traces évi- 
L'oxyde de zinc ne détermine des modifications de quelque 
valeur que dans les appareils digestifs et respiratoires. De 
fortes doses produisent des érosions et des ulcérations de la 
| muqueuse stomacale qui ne sont pas d’une grande importance, 

a puisqu'elles peuvent guérir, même quand on continue l'emploi 

du médicament, mais qui, d'un autre côté, peuvent passer à 
l'état aye Ler reste du tube alimentaire est moins im- 


4 


à 


 (#) I faut faire observer que c’est de Poxyde de zinc hydrate dont i il 
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pressionnable, parce que l’oxyde de zinc n’y iii qu'à l'état 
d’albuminate. 

Les altérations rencontrées dose organes 
consistent dans des ene analogues aux tubercules mé 
liaires. | 

L'emploi longtemps sanosdié de doses moyennes finit per 
enrayer la nutrition et par produire anhémie et le marasme ; 
le sang renferme une quantité de fibrine évidemment inférieure — 
à l’état normal. Ainsi, la quantité moyenne de fibrine dans le 

sang des chiens a été trouvée par l’auteur de 1,92 sur 1000, 
tandis qu'après l’emploi du zinc cette — était réduite à 
0,99 où 1,00. | 

Quand des crampes se manife stent, elles doivent aia auri- 


_ buées au marasme plutôt qu’à une action particulière du zinc 


sur le systénie nerveux. Dans aucune de ses observations, l'au- 
teur n'a pu rencomirer un mode d’action que l’on puisse regar- 
der comme spécifique. Le zinc tient le milieu entre les poisons 
métalliques héroiques et ceux qui n’exercent qu’une faible in- 
fluence sur l'économie ; les aliérations qu’il détermine se déve- 
loppent lentement et peuvent se guérir. {i se lie étroitement à 
la classe des médicaments qu’on a désigaés sous le nom d'al- 
térants, en ce sens du moins qu’il enlève aux liquides nourri- 
ciers une partie de leur plasticité. Ta 

L'auteur termine par quelques remarques sur le mode d’ad- 
ministration des fleurs de zinc; il fait remarquer que, comme 
oxyde, c’est un médicament trompeur, parce qu'on ignore la 
quantité qui entrera en combinaison avec les acides des voies | 
digestives ; il établit qu'il vaudrait mieux prescrire l’acétate ou 
le lactate de zine, Cependant, si Von persiste à l'emplayer sous 
forme d'oxyde, il faut donner la préférence à celui qui est pré- 


paré par la vaie humide. De plus, il.est important, quand on 


veut avoir une action plus prononcée, de donner plus fréquem- 


| 

| 

| 

| 

| 

| 
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? 
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ment de petites doses plu que d’en augmenter-là-quantité; 


on évite ainsi les actions locales. Le régime lacté est favorable, 
à cause de la production d’acide lactique qui favorise la disso- 
lution du médicament. Enfin, la magnésie, que l’on ajoute 
presque toujours à l’oxyde de zinc, doit être entièrement sup- 


primée, parce qu’elle S'empare des acides de l'estomac et re- 


_ ment par pilules d’un demi-centigramme chacune. Le premier 


tarde l'absorption de si même elle ne 


Dans travail, de par 
M. Bouchut, il a fait connaître que l’oxyde de zinc préparé par 


la voie sèche pouvait être employé à des doses assez fortes sans — 
donner lieu à des accidents. On conçoit qu'en cet état cet oxyde 


est réfractaire aux acides qu'on trouve dans l'estomac. . 


DE LA VERATRINE CONTRE LE RHUMATISME ARTICULAIRE. 


Dans ces derniers temps, M. Piédaguel a substitué la véra- 
trine à la teinture de colchique, qui lui semblait peu efficace 


dans le rhumatisme articulaire aigu. Il administre ce médica- 


jour il prescrit trois de ces pilules : une le matin, une à midi, 


une le soir ; quelquefois ik commence par quatre. Chaque jour 
il augmente d'une pilule, et va ainsi jusqu'à dix, nombre qu'ik 
né dépasse jamais : c’est donc:5 centigrammes au plus de vérae: 


trine qu’il fait prendre dans les vingt-quatre heures. 


M. Caillot, de Montureux, qui a consigné ces détails dans sa 


thèse inaugurale, ajoute que, depuis deux ans qu'il suit le ser~ 
vice de M, Piédagnel, il a presque toujours vu les malades,at- 
teints de rhumatisme articulaire aigu guérir très rapidement 
par l’usage exclusif de ta vératrine et d’ane boisson légèrement: 
sudorifique. Si la vératrine produit des accidents du côté du 
tube digestif, tels que chaleur à la gorge et à l'estomac, vomis- 
sements, diarrhée, M. Piédagnel la suspend pour la reprendre 
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ensuite s’il y a lieu. Pendant cette interruption, il donne des 


bains de vapeur au malade. Jamais M. Piédagnel n’a recours à 
Ja saiguée. 


OBJETS DIVERS. 


* PROCÉDÉ DE M. LIEBIG, POUR OBTENIR DE L'HUILE DE LIN — 
SICCATIVE , SANS L'EMPLOI DE LA CHALEUR. 
Quand l'huile de lin est agitée avec précaution avec une s0- 
lution de sous-acétate de plomb et que le mélange se clarifie, 
il se forme, en déposant, un précipité blanc, nuageux, conte- 
nant de l’oxyde de plomb, tandis que l'huile pure est changée — 
en huile siccative, couleur de paille, formant un excellent ver= 
nis qui, étendu par couches minces, séche parfaitement en 
- vingt-quatre heures. Ce vernis contient de A à 5 pour 100 
d'oxyde de plomb en solution. Li 
Voici la préparation du sous-acétate de = et les ited 
tions convenables : | 
: On met 8 onces d’acétate neutre de plomp dans une bouteille 
contenant 4 pintes 4/2 d’eau de pluie, et quand la solution est 
complète, on y ajoute 8 onces de litharge en poudre très fine. 
On place le tout dans une température modérée; il faut l’agi- 
ter fréquemment pour hâter le mélange. On peut considérer la 
solution complète lorsqu'il n’y a plus apparence d'écailles, On 
sépare par filtration le dépôt, qui est d’un blanc luisant ; ce 
changement d’acéiaie neutre de plomb en sous-acétate de 
plomb, s'effectue ordinairement dans un quart d'heure, quand 
le mélange a été chauffé jusqu'à l'ébullition. Quand on n’em- 
ploie pas la chaleur, on n'obtient ce résultat qu’au bout de trois 
ou quatre jours. La solution de sous-acétate de plomb ainsi 
formée, est suffisante pour la préparation de 22 livres d'huile 


LI 


DE PHARMACIE ET DE TOXICOLOGIE. 753: 


siccative. Pour l’employer à la préparation de l'huile, la solu- 
tion est délayée dans de l’eau de pluie d’un volume égal au 


sien, et l’on y ajoute graduellement, en agitant constamment — 


le mélange, les 22 livres d'huile auxquelles on a eu soin d’ajou- 
ter 8 onces de litharge. Quand les points de contact, entre la 
solution de plomb et l'huile, ont été renouvelés fréquemment 
en agitant le liquide deux ou trois fois par jour et qu’on a placé 
le mélange dans un endroit chaud, l'huile limpide, couleur de: 
paille, s'élève à la surface, laissant au oui un épais dépôt: 


blanchâtre. | 
- La solution d’eau, épurée par la Atueaiie; contient tout l'a- 


cétate de plomb employé primitivement, et peut être utilisée 


pour une autre opération, en y ajoutant, comme la — 
fois, 8 onces de litharge. 


~ Par la filtration à travers du papier ou de coton, on peut ob- te 


tenir de l’huile aussi limpide que de l’eau, et en l'exposant à la: 
lumière du soleil, l'huile devient presque blanche. Si l'on veut 
avoir de l'huile siccative entièrement pure de plomb, on peut 
l'obtenir en délayant de l'acide sulfurique dans le mélange dont 
nous venons de parler, et lorsqu'on laisse reposer le liquide, un: 
‘ dépôt de sulfate de plomb se forme, et l'on obtient de l'huile: 
claire sans aucune trace de plomb, 


VENTE DE L'ARSENIC EN ANGLETERRE. — LOI DE LA SHARE DES 
COMMUNES. 

i! On sait que jusqu'ici le débit des substances iotiques n'était 
soumis en Angleterre à aucune règlementation. L'augmentation 
effrayante des cas d’empoisonnement constatée par les statis- 
tiques de.ces dernières années, a fait comprendre enfin la né- 
_Cessilé de remédier à cet état de choses. La Société de pharma- 
cie de Londres, mue par la plus louable sollicitude , s'est 
longuement occupée de cette grave question, afin de déterminer 
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les mesures les plus propres à restreindre autant que possible 
la vente des poisons, et surtout celle de Varsenic. C’est sur ses : 
instances que la chambre des Communes vient d'adopter une loi : 
fort sage, de laquelle nous donnons les dispositions les plus es 
sentielles, et d'après laquelle la vente de l’arsenic se trouve dé 
sormais entourée de formalités sévères, qui auront pour résultat | 
infaillible de diminuer considérablement la fréquence des ac~ 
cidents , et particulièrement des crimes qui ont eu lieu par ce 
Toute personne qui à l'avenir veut vendre de arsenic, 
tenue d'enregistrer chaque vente en particulier dans un livre 
destiné à ceteffet. Elle y notifiera la quantité d’arsenic vendue, - 
l’objet pour lequel il est demandé , le jour, le mois et l’année 
dela vente, ainsi que le nom, la demeure et la profession. de: 
l'acheteur, Cette déclaration devra êire signée tant. par Fache- 
teur que par le vendeur ; le témoin qui aura été requis pour 
_ assister à vente, y ajoutera également sa signature avec l’indica= 
tion de son domicile. HO - 
2° Ou ne pourra vendre de l’arsenie à une personne inconnue 
si ce n’est en présence d’un témoin connu du vendeur et con= 
naissant l’acheteur. L’arsenic ne poupee: être délivré en 
personnes majeures. 
3° Il est défendu de vendre de l’arsenic intel n'aura été mé- 
_ langé avant la vente avec du noir de fumée ou de l'indigo dans 
la proportion d'au moins une once de noir de fumée , ou d'une 
demi-once d’indigo pour une livre d’arsenic ; dans le cas: où 
l'acheteur déclare vouloir employer l'arsenic, non dans un but 
agronomique, mais à an autre usage pour lequel il ne peut se 
servir que d'arsenic pur, on pourra vendre celui-ci sans mé- 
lange préalable, mais seulement par née d'au moins dix 
livres à la fois. 


a La ponte qui ne se conformera pois 2 aux dispositions 
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de la présente loi , ainsi que celle qui signera comme témoin , 

“Sans connaître l’acheteur, seront passibles d'une re amende qui ne 
peut dépasser 26 livres ( 500 francs. | ” 


5° Cette loi n’est pas applicable au débit de l'arsenic, quand 


celui-ci entre comme ingrédient dans une préparation ordon- 


née par un médecin dûment qualifié, ni à la vente > faite wand we 
negociants en gros et à des détaillants. 


6° Dans cette loi, le terme général d'arsenic comprend l'acide 


| arsenieux, l'acide arsenique et leurs combinaisons , de même 
toutes les autres préparations arsenicales incolores. 


FAITS SCIENTIFIQUES. 


“DE LA RECHERCHE DU SULFATE DE QUININE, DANS LES URINES DES 
_ MALADES QUI ONT FAIT USAGE DE CE SEL. _ 


# Le docteur Benedetto Viale, professeur provisoire de clinique médi- 
cale à l’Université de Rome, à voulu répéier queiques expériences pour 
constater la. présence de la quinine dans les urines des malades aux- 

y quels on avait administré cet alcaloïde sous forme de sulfate. 


Jl avait d’abord employé Viodure de potassium ioduré, réactif indiqué | 


dans le traité de pathologie interne de Grisolle, et obtenu un précipité 
_ jaune cannelle. Mais il observa que ce précipité ne s’obtient que dans une 
solution d’au moins 12 grains de sulfate pour 3 livres d'urine environ 
et que Piodure de quinine se redissout dans le liquide restant, si la 
proportion d’urine est plus grande, circonstance qui rend quognelols 
da réaction très douteuse. — 
.Bour corriger cet inconvénient, il en conféra avec M. ¥inemee Latini, 
| pease de pharmacie à la même Université et celui-ci donna le con- 
_seil de se servir de l'acide tannique. Et en effet, cet acide, dont on cen- 
nait l’affuité pour toutes les bases organiques, dissous dans un peu 
_ d'eau distitlée, agit efficacement sur l'alcaloïde du quinquina contenu 
_ dans les urines, au point d’en décéler les moindres traces. 
Be cette manière, il a obtenu un précipité d’un blanc verdâtre, com- 
plétement insoluble. Ce précipité s'obtient aussi bien en epérant sur 


La 
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_ plusieurs livres d'urine que sur quelques onces seulement. On le con- 
_ state sept heures aprés l'administration du sulfate, et on le trouve en- 
core deux jours après la suspension du médicament, | 
On le produit aussi après l'administration de Ja décoction de. quin- 
quina ; mais ici les données positives manquent encore. — | 
Le précipité retenu sur le filtre offre les réactions propres au tannate 


de quinine. Les urines sur lesquelles on a expérimenté sont acides ou 
neutres. | 


L’acide tannique précipite aussi l’albumine et les macetités, mais ts 
précipitation de ces substances se fait après celle du sulfate et exige 
une grande quantité de réactif, pros | de 
| TRANSPORT DES VIEUX IMPRIMES. se 
M. Bateson, dans la séance du 7 septembre de la vingt-deuxième 
réunion de l’association britannique pour l'avancement des sciences, a 
lu une note pleine d'intérêt sur les moyens inventés par MW. Glyn et 
Appel, pour prévenir l'abus que les faussaires pourraient faire des pro— 
cédés d’impression anastasique ou résurrectionnelle. Ce mode d’impres- 
sion fut découvert, il y a neuf ans, par Rudolph Appel, originaire de Si- 
lésie; on l’a appelé résurrectionnel, parce qu’il donne un nombre indé= — 
fini de reproduction ou de fac simile parfaite d’un document imprimé 
quelconque, quelque ouvragée que soit la gravure ou quelque complexe 
que soit le dessin (1). Voici comment on opère : la feuille imprimée dont 
on veut obtenir des copies est d'abord trempée dans une solution très 
_ étendue d'acide nitrique, une partie d'acide pour sept parties d’eau; on 
la place ensuite entre des feuilles de papier buvard pour enlever l’humi- 
_ dité excédante. La solution. aqueuse d’acide ne s'attache pas à l’encre 
de l’imprimé qui est grasse; dès lors, si la feuille préparée, comme nous 
‘ venons de le dire, est placée sur une planche polie de zinc et fortement 
comprimée, la portion imprimée laissera son empreinte encrée sur le 
_ Zinc; tandis que l'acide nitrique, en contact avec les parties non impri- 
mées, mordra sur la plaque en corrodant le zinc, et la creusera. On en- 
lève alors la feuille originale qui est restée intacte; l’on étend ensuite 


(1) Ona pratiqué en France, il ya longtemps, le transport des vieilles | 
impressions. Quelques-unes des personnes qui faisaient ces transports, 


. 8e servaient de pierres Sens (Voir les PHotin de la Société 
a’ encouragement.) | | 


« 
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sur la plaque une solution de gomme arabique qui n’adhérera pas aux 


portions imprimées huileuses, mais s’attachera à toutes les autres par— 
ties : on encre plus tard avec un rouleau, l’encre s’attache aux reliefs, 


qui correspondent aux lettres de l’imprimé et ne se fixe pas sur la 


gomme : enfin, on verse sur la plaque une solution d’acide phospho- 
rique qui mord et corrode plus profondément les parties de zinc cor 
respondantes aux vides de l’imprimé, et les creuse assez pour que l'encre 


des rouleaux ne puisse plus les atteindre. La plauche d'impression ré- 


surrectionnelle est ainsi toute préparée et peut donner un nombre 
d'exemplaires indéfini. Ce mode de reproduction ne safe pas aux 
feuilles imprimées avec de l’encre typographique; toutes les autres 

encres, même les plus fugitives, peuvent recevoir une préparation pre= 
_mière telle qu’elles puissent être soumises à la même opération, et voilà 
ce qui peut créer une source de dangers très-graves. Rien de plus fa= 
cile, en effet, que d'obtenir des copies d'actions ou de billets de banque 


assez parfaites pour défier l’œil le plus habile; il est arrivé de fait, main- 


tes fois, que les banquiers eux-mêmes y ont été trompés. L'abus que l'on 


pouvait faire de leur brillante invention avait effrayé MM. Glyn et Appel, 
et ils n’ont pas eu de repos qu’ils n’aient trouvé eux-mêmes un moyen | 


complétement efficace de prévenir la fraude. Ce moyen est très-simple : 
il consiste à imprégner la pâte qui sert à la fabrication du papier d'un 
sel insoluble de cuivre, le phosphate, par exemple, qui produit les plus 
excellents effets. Pour cela, on ajuute successivement à la pâte du-sul= 
fate de cuivre d’abord, puis du phosphate de soude qui, par leur réac- 
tion mutuelle, engendrent le phosphate de cuivre insoluble; on ajouté, 
en outre, une petite quantité d’uu savon gras qui ne sèche point ; la pro- 
tection contre la fraude est ainsi double et complète, Si le fraudeur es- 
saye de soumettre une action ou un billet de banque imprimé sur le 
_ papier patenté aux procédés anastasiques, une couche de cuivre métal- 
_.lique se sépare et s’interpose entre le papier et le zinc. Non-sealement 

_cette couche empêche le relief de se former, mais elle fait adhérer si fort 


_le papier à la plaque de zinc qu'on ne peut le détacher qu'en le détrui- 


sant et l’arrachant par petits morceaux. De cette manière; le fraudeur 
est puni de sa coupablé tentative, par la perte de l'original; le public 


est à l’sbri du vol; la compagnie ou la banque fait un bénéfice réel-par 


l’altération substantielle d’un titre qu'on ne pourra plus leur représen- 
ter et qu ‘ils n’auront point à rembourser, etc., etc. rials 
Jusqu'ici le travail de la gravure, la beauté du dessin, et la msi 


| 
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pour les reproduire de recourir à des mains habiles et chères, avaient 
‘été les seuls gardiens de la propriété. I! fallait absolument que le frau- — 
@eur fût lui-même an graveur éminent où qu'il recourût & des artistes 
‘distingués; la confidence qu’il était contraint de faire amenait presque 
toujours la découverte de son attentat. Mais quelles ne devaient pas être 
les terreurs des directeurs de compagnie et des banquiers, lorsqu'ils 
savaient que tout homme, un peu initié aux procédés de la chimie et de 
T'impression lithographique, pouvait, avec un plaque de zinc, un peu 
d'acide nitrique et une presse, reproduire des fac simile de billets et 
d'actions dont l'œil de lynx de leurs commis ne pouvait pas ‘soupconner 
la fausseté, ou mieux, l’origine criminelle? qui ne conviendra que fon 
ne pouvait pas sans crime révéler au monde le secret d’un procédé si 
dangereux et qui met dans les mains de la fraude es armes si redou- 
tables, sans révéler en même temps le moyen de sauvegarder tant d’in- 
térêts compromis et de rendre le crime impuissant ? 

La belle invention de l'impression anastasique fit son apparition en 


Angleterre en août 1845, elle fut présentée et décrite à l'institution 


royale par l'illastre Le mais déjà des essa 5. avaicnt été faites 
en France. 


ACTION DE L’ACIDE SULFURIQUE SUR LE RÉSIDU INSOLUBLE DE 
L'OPIUM ÉPUISÉ PAR L'EAU. FORMATION D'UN ALCALI. 
Par M. Stanislas MARTIN. 

Le plus petit fétu sjouté au kaléidoscope lui fait produire des nuances 
‘et des images différentes ; il en est de méme en chimie végétale : tous tes 

praticiens savent qu’un corps étranger, une heure de retard dans l’exé- 

“cution d’un travail commencé, un modus faciendi nouveau, changent la 
‘mature des produits. Deux essais sur le résidu insoluble de Vopiam 2 
“épuisé par l’eau nous confirment encore cette vérité. 

Le résidu de l’opium soumis à la fermentation nous a donné une 
‘substance qui a beaucoup d’analogie avec la paramorphine, cette sub= 
_ stance a été étudiée depuis nous par M. Arthur Guergy. Le compte- 

rendu du travail de ce chimiste a été er dans fa revue du 
‘Journal de Pharmacie, année 1849. 

Notre seconde opération consiste à traiter le résidu de Yoptum avec 

“Ge l’eau aiguisée d’acide sulfurique: Le résultat est ta production d'un 
alcali qui a beaucoup des caractères chimiques de la narcotine, maïs qui 
en diffère complètement par son insotubilité dans Péther. Cet alcalt n’a 


= 
. 
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également aucun rapport avec la codéine ou la narcéine ; puis on ob= 
tient une matière extractive, soluble en toutes proportions dats l’eau, - 


la de mousser comme le fait le 
Savon. 
‘On de la manière on fait bouillir dans de less: die= 
tiée, acidalée avec de l’acide sulfurique, le résidu insoluble de Fopiam 
_ épuisé par l’eau; après dix miautes d’ébullition, le mélange prend l’as- 
pect d’un magma épais: on le passe avec forte expression; __—— LE 
colature est froide, on la filtre au papier. 
Cette colalure est fortement colorée; son odeur —— celle _ 
opium; sa saveur est très amère. 


“On y ajoute de l'immoniaque en suffisante quantité pour que le ER 


pier de tournesol ne soit point altéré ; on filtre, on lave le précipité avec 
_ de Peau distillée, on le laisse sécher; puis on lefait bouiflit avec une 
suftismte quantité d’aleool rertifié ; on filtre de nahveau. Cette liqueur 


alcoolique laisse déposer par le refroidissement une abondante cristal- 


lisation aiguillée salie par une résine brune amère ; on la purifie par les 
| moyens ordinaires. | 

Quelles propriétés thérapeutiques ont cet alcali, cette matière ex— 
tractive savonneuse et cette résine brune amère? participent-dics de 


Paction de l’opium? Nous Vignorons; le médecin seul peut déterminer 


leur valeur. 


FABRICATION DES. OVENS _MOUSSEUX.. 


Les amateurs du vin: mousseux et ils sont èn-grand n nombre, igno= 
rent, pour la plupart, la série d'opérations délicates par lesquelles il est 
indispensable de passer pour leur livrer une bouteille de leur boisson 
favorite, que neus supposerons bien naturelle et de bonne qualité. Afin 
de.donner aux lecteurs une idée de ces opérations, nous prendrons pour 
exemple la fabrication du vin de Champagne: comme étant le plus es 
timé des vins mousseux. 

On fait choix de de on le coupe leme- 
tin par la rosée, en ayant soin de rejeter les gra; qui pe sont pas 
saines ou parfaitement mûres. Le pressoir doit être bien nettoyé, et il 
convient de ne recueillir que les premières portions du jus du raisin. 


Celui qui provient d'une seconde pression: est employé à la fabrication 


du vin rosé. Le moût, ou jus de la première pression, est regu dans des 


| 
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cuves, et, après vingt-quatre à trente heures de séjour, on le sépare du 
dépôt qui s’est formé et on le renferme dans des tonneaux parfaitement 
propres, que l’on remplit pour que l’écume due à la fermentation soit en 
grande partie rejetée dehors. A mesure que la fermentation opère ce 


départ, on a soin de remplir le tonneau. L’addition d'un centième de 


bonne eau-de-vie, que l’on pratique au moment de la mise en tonneau, 
a pour but de rendre la fermentation moins tumultueuse et probable 
ment aussi d'augmenter la spirituosité du vin, en favorisant la forma- 
tion d’une certaine quantité d’éther œnanthique. Aussitôt que la fer- 
mentation est devenue plus modérée, on remplit et bondunne le tonneau. 

Le collage et le soutirage s’exécutent dans le courant du troisième : 
mois par un temps sec; et deux mois environ après, vers la fin de fé- 
vrier, on fait un second collage; mais on ne soutire qu'après deux mois 
de repos, c’est-à-dire à la fin d’avril. Alors, le vin est soutiré directement : 
dans les bouteilles et additionné d’une certaine quantité de sirop formé 


. par fa dissolution du sucre candi dans du vin blanc. Les bouteilles 
aussi bien que les bouchons doivent être choisis et réunir diverses con- 


ditions de forme et de qualité. Les bouteilles sont remplies jusqu’au 
dessus de la naissance du goulot, et les bouchons assujettis avec un fil 
de fer recuit ; puis elles sont mises en tas avec certaines précautions que 


_ nous n'avons point à énumérer. La fermentation continue et s'active 


même dans l’intérieur des bouteilles : le gaz acide carbonique se produit 
en quantité considérable, et, ne pouvant s’échapper, il se dissout au fur 
et à mesure de sa production, en acquérant une teusion telle, qu’un 
grand nombre de bouteilles sont brisées avec explosion. 

La casse, qui s'élevait autrefois à 30 et même 40 pour 100, est réduite | 
aujourd’hui à 10 ou 15. Le vin provenant de cette casse est recueilli, 
collé de nouveau et remis en bouteille. Mais la lie, qui prend naissance 
par le proprés de la fermentation, augmente de jour en jour. Pour s’en 
débarrasser, on procède à ce qu’on appelle le dégorgement du vin; l’ou- 
vrier met la bouteille sens dessus dessous, lui imprime un mouvement 
de rotation pour détacher le dépôt fixé sur le verre et le faire tomber: 
sur le bouchon ; alors il coupe le fil qui retient celuj-ci, et, aussitôt, la 
force élastique du gaz chasse bouchon et dépôt, qui sont prujetés dans 
un cuvier destiné à les recevoir. La bouteille est aussitôt remplie avec: 
du vin clair, bouchée:et liée avec un fil de fer. 11 est des vins qui ne 
gent un second et même un troisième dégorgement. | 

Nous passons sous silence les mesures à prendre pour hébatr ou, ay 


- 
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contraire, ralentir la frrmentation. Les détails dans lesquels nous sommes | 


entrés suffisent pour montrer les difficultés de la fabrication qui nous 


__ occupe, les frais qu'elle entraîne, les chances de pertes qui Paccompa- 


gnent. (’est afin de rendre ce travail moins difficile, plus économique 


ét moins chanceux, que M. Rousseau a imaginé les procédés dont il nous 


reste à rendre comple, et qu’il a exposés dans un mémoire publié par la 


. Revue scientifique et analysé avec soin par le savant rédacteur du Cos- 
mos, M. l'abbé Moigno. 


Les perfectionnements introduits. par M. Rousseau la 
tion des vins mousseux consistent essentiellement dans les quatre cou- 


ditions suivantes: 1° remplacer Popération du dégorgement multiple, 


exécuté bouteille par bouteille, par une opération unique, exercée sur 


“un ou plusieurs hectolitres à la fois ; suppléer à l’adresse du dégorgeur 


par l'emploi d’un appareil de précision facile à diriger ; 3° permettre à 


l'embouteilleur de reconnaître à chaque ivstant le degré de pression du 


liquide en fermentation, de manière à suivre les progrès de celle-ci, 


Vactiver ou la ralentir au besoin, parer au danger de l'explosion, fixer 
le moment de la clarification complète et l'époque de la mise en bou- — 


teilles ; 4° dispenser, enfin, du collage et du soutirage. Cette dernière 
condition résulte du fait curieux découvert par M. Rousseau, que la cla- 


rification d’un liquide fermentant en vase clos dépend moins de la dif- 


férence des densités du liquide et du dépôt que de la tension produite 


| - Vaccumulation du gaz et sa dissolution dans le liquide. 


L'appereil employé par M. Rorsseau se compose de deux parties, 
| ‘waar’ et le gazostateur. Le premier est un vase allongé & deux gou- 


lots, l’un supérieur, l'autre inférieur, fait en tôle vitrifiée, muni de ma- 


nomètres, et dont la contenance peut atteindre un et même plasieurs 


_ hectolitres. On le remplit du vin que l’on veut rendre mousseux, en 


l'introduisant par le goulot supérieur, et après s'être conformé à toutes 


les autres conditions ordinaires dechoix de raisin, pression, etc. Quand, 
‘sous l'influence de l’accumulation d’acide carbonique, le dépôt s’est 


- d'une capacité décuple et constamment rempli d’air à la même pression 


rassemblé au fond de l'appareil, un simple tour de clef du robinct, 


__ placé au goulot inférieur, suffit pour effectuer le dégorgement. | 
: Mais, lorsqu’est arrivé le moment de mettre en bouteilles, l'ærophore 


doit être préalablement mis en communication avec le gazostateur, vase 


_que l'acide carbonique du vin mousseux qu'ils’agit de tirer. Par ce moyen 


ingénieux, il w’y a qu’une différence insignifiante de pression entre le 


| 
| 
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gaz de la première et celui de la dernière bouteille extraites de l'œno- 
phore ; au lieu que, si l’on n'eût pas eu recours à cet artifice, la pres- 
sion intérieure diminuant progressivement à mesure que l’enophore se 
serait vidé, le vin obtenu en dernier ew se fat trouvé —— — 


tement dépouillé de gaz. 


Les procédés de M. Rousseau n’ont, comme on le voit, rien changé 


dans la manière de traiter les vins pour les rendre mousseux; mais ils 


offrent l'avantage inappréciable de substituer l’action certaine d’appa- 
reils avoués par la science à une pratique dispendieuse et aveugle, et, 
par conséquent, ils doivent concourir à abaisser le prix de ces . sans 


= cependant diminuer les gains du fabricant. 


DEVINS ET DEVINERESSES. — SOMNAMBULES. — JUGEMENT. 
Tribunal de simple police de Paris. 
Présidence de M, Périer, juge de paix du 8° arrondissement. 
Nous avons dit que des somnambules et magnétiseurs avaient été tra- 
duits devant les tribunaux, voici le jugement rendu : | 
« Vu les procès-verbaux dressés les 30 juillet, 4 et 9 aout 1852 par 


M. Truy, remplissant les fonctions du ministére pen près le tribunal 
_ de simple police de Paris, constatant : 


« 1° Que dans le journal la Patrie des a, 22, 23 et 27 juillet Siciter, 
mesdemoiselles Octavie, Valérie Joussain, mesdames Vasseur (Henriette), 
Pirenée, Desfontaines, Roger et Talbert ont fait insérer des annonces 
dans lesquelles elles ont été indiquées comme exerçant la profession 
de somnambules ; 

« 2° Que dans le même journal du 31 juillet il a été publié uu long 


article dans lequel on raconte comment M. Alexis, autre somnambule, 


aidé d’un sieur Marcillet, magnétiseur, aurait, en touchant seulement 
une paire de gants appartenant à une dame absente, découvert et deviné 
ce qu’on lui avait volé, qui l'avait yolé; que le voleur était passé à 
l'étranger, ce qu’étaient devenus les bracelets soustraits à cette dame 
et où on les retrouverait ; 

« 3° Que la dame Fleurquin avait fait distelbiias dans ‘aries quar= 
tiers des cartes imprimées par lesquelles elle annonçait au public 
qu’elle était somnambule humanitaire, lucide, universelle, et était vi- 
sible chez elle tous les jours de dix heures du matin à six heures du : 


soir. 


+ 
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« Lesquels procès-verbaux M, le commissaire de police a clos en, dé- 


clarant que toutes ces dames et M. Alexis avaient commis les contraven-. 
tions. prévues. par les articles 479, perameaphe, 7; 480, mragranbed 4 du 

Code pénal; | | 
les citations doinées à chacun des les 4, be et 7, 
dernier, à eomparaiire devant le Tribunal le 12 août, pour y répondre 
aux conclusions qui seraient psianes contre eux à Vaudience par le minis- 
tére public ; ; 


« Après avoir entendu, le 25 août décuteé: M. Truy, remplissent je | 


fonctions du ministère public, en son réquisitoire, et vu ses conclusions 
écrites et signées de lui, dans lesquelles, après avoir exposé qu’il résul-. 


tait des pitces, des aveux des prévenus, qu'ils faisaient métier de devin,, 


de pronostiquere | | | | 
« Que trois d’entre eux, mesdames Henriette Vasseur, Chateau et Pi- 
renée avaient déja été condamnées pour le méme fait par le tribunal a 
15 fr. d’amende et à cing jours de prison, maximum des peiues portées 
aux articlss 679 et 480 du Code pénal; 
«la conclu à ce qu ‘il fat fait application desdits articles à tous les 
prévenus ; ; 
= Après avoir entendu le mandataire de mademoiselle Desfontaines 

qui, dans des conclusions écrites et signées de lui, a prétendu que cette 


demoiselle s’occupant spécialement, uniquement et conjointement avec 


| un docteur-médecin, des cas de maladie et de leur guérison, il ne pou- 


vait y avoir aucune espéce d’analogie entre elle et Tes gens qui font le 


métier de devin et de pronostiquer ou d’expliquer les songes; 


« Qu il y avait, en conséquence, lieu de la renvoyer ras et sim- 


plement de la plainte portée contre elle , 

« Après avoir aussi entendu M° Jules bette avocat, assistant tous fes 
autres prévenus, Jequel, après avoir rappelé tous les faits relatifs au 
magnétisme et au somnambulisme depuis 1772 jusqu’à ce jour, et avoir 


rappelé à cet égard la jurisprudence des tribanaux, des cours d'appel — 


et dela cour de cassation, sans désavouer aucun des faits invoqués par 
le ministère public contre ses clients, a soutenu que les: ‘articles 479 et 
480 du Code pénal ne leur étaient point applicables, et a conclu 4 ce 
que les prévenus fussent tous renvoyés de fa plainte, sans frais. 
« Après avoir enfin pris connaissance de tous les PAS. Dr 
écrits et imprimés, par tous les susnommés, | OT 
« Et en avoir délibéré; 


% 


LA 
LE] 
À 
4 
. 


Â 


764 JOURNAL DE CHIMIE MÉDICALE, 


« Vu l'article 479, paragraphe 7, du — pénal, concu en ces 
termes : 

« Seront punis d’une amende de {1 à 15 frs inclusivement, les gens 
« qui font métier de deviner, de errs et Copa. les 
« songes; » 

« Vu l’article 480, paragraphe 4, oe même Code, conçu en ces termes : 

_« Pourra, selon les diverses circonstances, être pronuncée la peine de 


€ Pie pendant cinq jours de plus, contre les interprètes 


« des songes; 


à 


« Considérant que le devin est, suivant le Dictionnaire de l'Acadé- 
mie : « Celui qui se donne pour prédire les événements qui arriveront, 
« pour découvrir les choses cachées, l’imposteur qui fait métier non- 
« seulement de découvrir les choses cachées, mais encore de prédire 
« ce qui doit arriver ;» suivant Merlin, dans son réquisitoire : « Celui 
« qui fait métier de prédire les choses futures et de découvrir les 
« choses cachées; » 

« Considérant que ces mots : Faire métier d'une chose, sont ainsi dé= 
finis par le Dictionnaire de l’Académie : « La faire habituellement dans 
« des vues intéressées, en faire une espèce de trafic; » par Carnot, 
dans tous les commentaires sur le Code pénal : « Opérer une profession 
« à dessein d’en retirer un bénéfice quelconque ; » | 


« Considérant, en fait, que des documents fournis par les parents 
eux-mêmes, un somnambule est un individu qui, après avoir été mis | 
par un magnétiseur dans un état de sommeil plus ou moins profond, 
prétend avoir, dans cette situation, la faculté : : 

« 1° De lire ce qui est écrit ou imprimé sur un dis ou dans un livre 
‘fermé; | 

« 2° De voir au travers d’une boîte bien close l'objet qu’elle contient 
et de l'indiquer) | 

« 3° De discerner et de faire connaître la nature de la maladie inté- 
rieure dont est atteinte une personne présente sans la toucher, ou une 
personne absente ou habitant un lieu fort éloigné, avec laquelle il aura 
été mis en rapport au moyen de cheveux, d’un gant ou de tout autre 
objet appartenant à cette personne qu'on lui aura confié un moment ; 


© « 4° De deviner la cause de cette maladie, et quelquefois d'indiquer 
les remèdes à suivre pour la guérir; 


« 5° De deviner, ss. 2 également le Ra où est un objet words 


à 
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ou volé, le voleur qui l’a dérobé et dans et endroit LE se ee fût-ce 
en pays étranger; | rae 


« Considérant qu’à en croire ceux qui s’occupent de sotetianbütisme, : 
toutes ces opérations se font, non pas avec le secours des yeux du som 


i 


nambule, qu’on peut tenir hermétiquement fermés par un bandeau, | 
mais à l’aide d’un certain fluide, dit magnétique, qui remplacerait les 


organes de la vue et serait provoqué et excité par le magnétiseur 
Considérant que cette faculté, ainsi définie, si elle existait réelle 
ment, donnerait aux somnambules endormis lé moyen de een les 
choses cachées et en ferait de véritables devins ; 


_« Considérant que les prévenus se sont à plüsieurs reprises fait an- 


noncer et se font annoncer tous les jours dans les divers journaux de — 


Paris, et notamment dans ceux ci-dessus cités, comme exerçant la pro— 


fession de somnambule , et donnant des consultations chez eux à des 


heures indiquées . 

« Qu'ils se sont efforcés et s'efforcent chaque jour, à Penvi les uns 
des autres, de convaincre le public qu’ils sont lucides , , très lucides, 
extra lucides, et qu’ils ont tous les rs AR et ee attachés à 
leur profession ; 

‘« Qu’ainsi, madame Desfontaine se pas comme spécialité er 
cale, ayant chez elle un docteur ; | 
_« Mademoiselle Vasseur annonce qu’elle a une grande renommée ; 


« Madame Roger assure qu'elle est une somnambule de premier ord re: 
_« Madame Talbert se dit élève de mademoiselle Lenormand, la fameuse 


devineresse du siècle dernier, tandis que, dans la Patrie du 30 juillet, 


une dame Morel, somnambule, qui a déjà été condamnée plusieurs fois — 


à l'amende et à la prison, prétend avoir été l’amie intime et la seule 
élève de cette demoiselle Lenormand ; 


__« Considérant que cette grande et très coûteuse publicité, que che- | 


cun des prévenus donne à son mérite personnel, n n’a pas d’autre objet | 


que de fixer l'attention du public, de l’attirer chez eux, et de se faire une 
clientèle qu’ils exploitent pour le mieux de leur intérét pécuniaire; 

« Que le long article sur M. Alexis, sta daas la Patite du 31 pres 
n’a pas d'autre objet; 

;« Que c'est aussi le bat que se propose édite Fleurquin qui, Fe 


les cartes qu'elle fait distribuer, cherchant à appeler près d’elle les per- 
sonnes pieuses, ne craint pas d'invoquer le nom sacré de Jésus-Christ et 


se permet d'imprimer qu’il était un grand magnétisear ; 


‘ 
‘ 
\ 
| | | - 
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« Qu’enfin mesdemoiselles Octavie et Valérie Joussain et madame Pi- 
renée, plus véridiques que leurs collègues, indiquent sin, Srenehement 


que le prix de leur consultation et de 3 et 5 francs; 


« Considérant qu’il résulte évidemment de tous ces faits que les pré- 
venus ont tous fait et font encore du somnambulisme métier et mare 
chandise, ce qui constitue de leur part une contravention à Particle 
479, paragraphe 7, du Code pénal ; | | 

.« Considérant que la jurisprudence des tribunaux, ds Cours d'appel 
et de la Cour de cassation, invoquée par les prévenus, ne dates recevoir ,.. 


dans l'espèce, aucune application ; 


_« Qu’en effet, cette jurisprudence a seulement décidé, dans de Cas 
particuliers, que Pexercice du magnétisme et du somnambulisme ne 
pouvait pas constituer le délit d'escroquerie, et que l’article 405 du Code 
pénal ne pouvait par être invoqué contre les prévenus; : + 

_« Considérant enfin que s'il n’est pas constaté que les 
interprété les songes d'autrui, il est évident qu’en exerçant leur métier _ 


de somnambule, ils ont vendu et livré au public le résultat de leurs 


rêves; de leurs propres songes avec tous les commentaires et toutes les 
interprétations dont iis étaient susceptibles ; ‘Huis 
_.&« Qu'en agissant ainsi ils ont contrevenu au paragraphe 4 de l’article 
480 du Code pénal, qui prononce la peine de cinq jours de prison contre 
les interprètes des songes ; | 


© Par ces motifs, le Tribunal, PR en premier ressort, Étoiles 


Chacun des sus-nommés en 15 fraucs todos et este purs de prison, et 


aux dépens liquidés. » 
SOCIÉTÉ DE CHIMIE MÉDICALE. 
: Séance du 1** novembre 1852. 
La Suciété reçoit : ; | 
1° Une lettre de M. Gaisney, à Beuzeville (Eure), mous 
fait connaître une falsification du rocou, et qui nous annonce run 
d'an échantillon de ce produit. 

2° Une lettre de M. G..., qui nous pose les questions méritée: 2: 

A. Le jury médical, dans ses visites, peut-il, sans autre forma de 
procès, jeter ow détruire, de ses propres mains, les médicaments crus à 
tort ou à raison mal préparés ou détériorés ? | à 

Le jury médical a le droit de faire saisir un médicament s’il le juge 


. 
+ 
\ 
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mal préparé et détérioré ; mais il n’a pas le droit de le détruire, à moins 
que la personne visitée, voulant éviter un — ne en son consen- 
tement à cette destruction. | | 

B. Peut-on refuser d'admettre la visite du jury, lorequ’il n'est pas 

accompagné d’un commissaire ou du maire de la commune, ne serait-ce 
que pour justifier leur identité dans les petites localités ? 

. On pourrait refuser la visite du jury, non assisté du représentant de 
Pautorité; mais ce ne serait qu'un retard, car on enverrait chercher 
Je maire ou Vadjeint. Lorsqu'une maison est bien tenue, il doit peu lui 
importer que le maire soit là, lorsqu’on fait la visite; si, membre du 
jury on me créait cette difficulté, je croirais que le visité a intérêt à ce 
qu’on ne procède pas à cette opération. 

C. Dans le cas où un collègue voudrait, pour l'examen de sédite- 
menis suspectés, en référer à l'Ecole de pharmacie sur le territoire de 
l'Ecole sur lequel il se trouve, peut-il le faire? | 
Ou le médicament est bon, ou. il est mauvais; s’il est bon ‘onion | 

Sache du jury lait trouvé mauvais, il doit le mettre dans un vase | 
convenable, y apposer son cachet, et demander qu’une expertise soit 
faite ; cette expertise est ordonnée par le Tribunal de la localité, qui 
désigne les experts, qu'il choisit parmi les hommes qui ont mérité sa 
-eonfiance; si dans la localité on n’a pas d'hommes que Von puisse con- 

sulter, l'expertise est faite soit dans une grande ville, soit à Paris. 

D. Lejury de M... avait-il le droit d'en référer, et seulement aux 
professeurs de l'Ecole préparatoire de médecine et de pharmacie de M...? 
:, Ce n’est pas le jury, mais les tribunaux qui décident quelles sont les 
personnes qui doivent examiner les médicaments saisis. Le saisi peut 

même demander d’être présent à l'analyse ; le juge demande, dans son 
ordonnance, la présence, si faire se peut, du prévenu. 

_E. Aux frais de quelle partie est faite l'analyse dans tous les cas? 

Aux frais de l'Etat, si le médicament est reconnu de bonne qualité; 

aux frais du saisi si La saisie est déclarée bonne et valable, 

_Lalettre, dans laquelle se trouvent ces questions, contient des repro- 
eer eur la manière dont quelques membres du jury exercent leurs fenc- 
tions ; nous ne voulons ni défendre les jurys, ni les aceuser, les fonctions 
de membre du jury sont difficiles, souvent on prend mal de sages obser- 

vatioiias et on impute à celui qui les fait un mauvais voaloir; d'autre 

part, it peut se rencontrer des rivalités, etc., c’est pourquoi nous pen~ 
sons que le jury d’un département devrait exercer dans le département 
voisin, et non dans son propre département. 


r 
| 
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8 Une lettre de M. Coudreau, pharmacien à Saint-Savinien , sur la 
- Pharmacie centrale des pharmaciens. Cette lettre a été transmise à 
M. Dorvault, ne pouvant être insérée dans le journal. | 

4° Une lettre de M. Buisson, qui demande quels sont les plateaux * ba- 
_… lances qui doivent, dans l'intérêt de l'hygiène, être employés pour peser 
le sel, et si l’on doit substituer aux plateaux en cuivre, qui s’altérent, des 
plateaux en zinc. Il sera répondu à M. Buisson, que les balances dont on 
‘peut faire usage pour peser le chlorure de sodium doivent être en bois, 
‘en étain, en fer couvert d’un enduit vitreux (le fer FT mais que le 
‘zinc est altéré comme le cuivre. 

5° Une lettre de M. David, qui demande si c’est au phouih ou à Varse- 
nic contenu dans le plomb employé à rincer les bouteilles, que l’on doit 
“attribuer les accidents qu’on a quelquefois observés après avoir bu du 
vin renfermé dans des bouteilles où du plomb avait séjourné. Il sera ré— 
pondu que ces accidents doivent ‘être attribués au plomb et non à l’ar- 
“senic, qui, dans le plomb, ne s’y trouve qu’en de très minimes quantités. 
© 6* Une lettre de M. Cavel, qui nous fait connaître la réponse des indi- 
_vidus qui ont livré de l’alun calciné pour de la magnésie ; croyant s’ex- 
cuser, le maladroit, lorsqu'on lui rapporta le produit qu’il avait à tort . 
vendu pour de la magnésie, attribua ce changement d'état à ce que le 
produit livré avait été exposé à l'humidité. Déjà nous avions eu eonnais- | 
sance de ce fait, mais nous ne croyions pas à une si grande ignorance. 

7° Une lettre de M. Séguond, à laquelle se trouve joints un grand nom- 
‘bre de prospectus, de journaux , annonçant des médicaments à prix 


réduits. M. Seguond demande ce qu’on doit penser dé ces manières de 


faire et des médicaments offerts au rabais. Enfin, ee qu’il y a à faire pour 
faire cesser un abus qui ne profite pas aux personnes mêmes qui font 
_ ces annonces. Il sera répondu à M. Seguond, que nous ne savons ce que 
sont des médicaments offerts à des prix réduits et au rabais, mais que 
‘nous avons vu des médicaments offerts au-dessous de leur valeur réelle, 
que par conséquent le vendeur était un philanthrope ou un homme indi- 
gne d’exercer la pharmacie ; que toutes ces annonces sont faites dans 
- un but de lucre ; que les médicaments , dans les officines indiquées, sont — 
vendus aussi chers qu’ailleurs, parce qu’on se rattrape sur les médica- 
-ments dont les prix ne sont pas indiqués dans leur prospectus; que l’au- | 
torité devrait intervenir | — un tarif légal. 


7 MY 7: à . Le Gérant : A. CHEVALLIER. | 
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chercher dans les eaux, p. 187; — 
(Nouveau réactif de l), p. 515 ; — 
et brôme (Procédé pour la sépara- 
tion de), p.577; — n'existe pas 
dans toutes les eaux: résultat de 
l'usage des eaux non iodées, p 55. 

IODOFORME (Préparation de ’), 
p. 589. | 
(Sur un nouveau rése- 


.tion des). 


tif p.20; — 
tion de l’éther sur I’), p. 70. 

IVOIRE artificiel, {Procédé pour 
_ faire p. 691. 

IVRAIE, se trouve-t-elle en de 
grandes quantités dans les blés ré- 
coltés en Sologne? p.383. 

Jury médical, un membre du | 
jury doit-il donner sa démission | 
parce que l’un des‘ tiembres du 
jury a fait ame démarche qui peut | 
retomber sur le jury? p. 342; - mé: 
dicaux, questions relatives aux vi- 
sites, à la saisie des médicaments, 
à leur destruction, à leur analyse, 
p- 766; — médicaux (Modifications 
à apporter dans les), p. 382. 

KERMÈS falsifié, dommages-in- 
téréts et coudamnation ‘du ‘vén- 

LABORATOIRES et apparéils pour 
les pharmaciens (Sur les), p. 559. 

‘Lactate de quinine, sa falsifi~ 
cation, p. 239. 

LAINE des moutons mérinos ‘et 
anglais (Quantitéde matiére grasse 
libre dans le suint de la), p.66. 

Lait falsifié et empoisonné 
gement rendu à propos de), p 218. 

: LAUDANUM (Vente sans ‘orton; 
nance de médecin du), (suicide), p 
43; — (Vente du), p. 561; — doi 
être préparé d'après la “fornidte du 
Codex, p. 239; - — doit être préparé 
d'après la formulé du Codes, | P, 
573. 

LIQUEUR ignée (Sur }4); p-'6f. 

“ea P- 
TOR) 

MALADIE des raisins, moyens de 
la combattre, p. 563 4° 1717 

MARQUE de | fabrique 
tion de nom et p. 

MATIÈRES animales (Emploi du 
sulfate de zinc pour la cuuserva- 
p. 120; — cristalline dé- 
posée sur la surface d'un indiyida 
affeeté du choléra (Examen d'une}, - 
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Capsules de copabu , 


la piqûre d'u 


Ge 


— 


tion et les effets dans les voies di- 
gestives de l’homme et des ani-— 
maux des), p. 184. 

MAUVAISE préparation des mé- 
dicaments, empiatre de Vigo, sirup 


de salsepareille, pastilles + 
cuanha, p. 553. it 


| MÉDICAMENTS (Prix de 
divers), p. 125; — doivent toujours — 


étre essayés par les pharmaciens, 
p. 125; — envoyés à Vexposition 
de Londres (Sur les), p. 125 ;— ven- 
dus par des épiciers, p. 2505 — 
(Tromperie sur la quantité des), p, 
347; — (Tremperie par un herbo- 
riste sur la nature des),\p. 741 — 
livrés au public, condamnation 
pour manque de poids dans des 
Ps. 7425 
mal préparés, sirop de gomme, de 
capillaire, sulfate | de quinine, lau- 


 danum de Sydenham, thériaque, | 


emplatre, condamnations, P. 348 ; 


— au rabais, à bou marché, a prix 


réduits (Opinion de la réduction 
sur les), p. 768; — qui ont 1 alcool 
pour excipients, p. 659. 

MEDECIN huméopathe exergant— 
là pharmacie(Condamnation d’un), 
Pp. 164. | 


| MEDECINE, exercice illégal par 


‘deux etraugers non reçus» p. 552.5 


— du curé de Dreuil (Formule de 
la), 415. 


MELANGEs explosifs contenant 
des nitrates, des chlorates et des 
matiéres végétales, sur 

METHODE dé 
la fabridation en granddés Yiqueurs 
de table et des parfams par l'ap= 
plication de la), p. 62% : 

“MORPHINE (Cas 
ment pur ta), 277 


Mouche { Bani ers e 


MUSSENNA (Ecorce de), son em- 
ploi contre le tœnia, p. 77. 
_ NERPRUN (Programme d'un prix | 
pour l'analyse du), p. 118. . 
.NITRATES, nitrites et jodures 
(Sur up nouyeay réactif des), p. 
NITRO prussiate de. (Sur 
la préparation du), p. 
NOUVELLE combinaison d’ essence 
de térébenthine et ee (Sur 
_Noxaux: (Empoison- 


nement par Tes), SRG | 


OFFICINES. Vented'une offieine, 
ouverture d’une autre officing par 
le fils du pharmacien non reçu; un 
élève qui a subi un. premier 6x4+ 
men ne peut pas er également 


la pharmacie, p. 126, 127,,, 


. ONGUENT égyptien. (Préparation | 
de 1’), p. 666; — populéum gaisi 
comme falsifié, résultat de son 
men, p. 146. : : +: 

Opium (Culture .en. Algérie 
pavot qui fournit L),.p:176; — Sur 
la vente de It) p. 286;.— (sur la 
consommation. de Y), 1, 685: — 
traitement de son résidu par l'a 
cide sulfurique, p- 158; récolté 
à Erfurth, sa comparaison avec 
opium d'Orient, +, 8855 = indi- 
gène (Sur extrait p. — 
de Smyrne (Sur la préparation de | 
I’), p. 564. 

Oxvds de zinc hydraté, sur son 
usage en p. 748. 

PARC de sangsues | Smyrne {Sur 
un), p. 437). 

Pains à chanter (Substitütion 
de la fécule à la farine dans la 
brication des), 171; —et farines 
empoisonnés ( Rapport | sur du), p, 
2 

arsenical pour allumer 
les cigares | (De l'emploi du), he 297; 
=a filtrer, leur composition, p. 
258; — mort aux mouches (Sur la 
formule d’un papier ait), | p. Ab! ; - 


ad 
hk» 


supposé avoir servi dans un cas 
d'incendie (Analyse d’un), p. 


TILLES de menthe (Sur la 


des), P, 2 2523 — - pécto- | 


rale d'escargot | (Remède secret dit), 


Fare de gitrouilles; son emplai 


| contre le ver solitaire, p. 633; : re 
phasphorée (Empoisonnement par 
la), p.71; — (la) doit étre assimilée 
aux substances toxiques, p. 3 8; 


(Instructions sur la vente ge 


(Sur les “capsules de), 


PRARMAGIE (Exercice illégal de 
L la, son exercice illégal 
par un enti er), p 46; — Demande 
de à l'exer- 
cice de | la), P: 177; (Note des 
harmaciens de. Besançon ‘stir 
l'exercice, de la 221 ; dé: 
crets sur l'organisation du corps de 
santé de l’armée de terre, P. 278; 


— exercice illégal par une femme 


patronée ar un sieur B..., 
é picier “herboriste , par un 

ève fi pharmacie , par ‘uñé sa 
femme, par une giletière. Eau 
des Alpes, p. 349; —( Noms des per- 
sonnes qui exerçaient en France, 
en 1776, la), p. 3593 — avec des dé- 
signations particulières : Pharma 
cie du progrès poputaire ; du peu- 
ple, médico-phitanthropique , etc., 
p. 425 ; — centrale des phärmaciens 
(Création d'une), p. 371, 474;— ex+ 
ploitée avec le nom de M: Raspail ; 
usurpation de nom, p- 425; —; ques. 
tions relatives la préparation 
d’üne pommade, p. 529; —; règle: 
ment de la’ pharmacié en 1508, 


539: —, ‘sur Bon exercice, sur les 


abus qui l’entravent, les moyens dé 


nés pour de sabstanices 
ques ‘sans ordonnañèe “dé” 


| chi, De 43: — (Récompenses décer- 
nées'par la Société d'encouragement 


à des), p. 123; — succursalistes 
(Définition des), p. 1605—:1 y a-t-il 
avantage de sé faire recevoir dans 
une Ecole ou par un jury, p: 260; 

— (Doit-on limiter le nombre des), 


p: 356; — dans les hôpitaux de 
Montpellier (Nécessité de placer un), 
p. 530; — (Précautions que doivent 


prendre les),.p. 552 ;—. demande 
à M. le Président des améliorations 
nécessaires à l'exercice de la phar- 
macie, p.594; — précautions, qu'ils 
doivent prendre pour la conserya- 
tion des poisons, p. 723; — doi 
vent préparer jes solutions . mi- 
nérales pour bains, Pp. 743; — ( 

élèxe peut-il obtenir du préfet % 


son département d'aller passer ses 
examens daps uu jury autre que 
celui de son département, P. 574. | 
PHOSPHATE gmmoniaco-magné— 


sien comme engrais, p. 257; — de 
£hauy; ses rapports sur la nutrition 
des animaux et ja mortalité” des 
enfants, p.647. 

PHOSPHORE (De T’empoisonne- 
ment par le), P. 25; — “des alin- 


meites chimiques _{ Empoisonne- | 


ment par le), 

. PILULES de ut (Lettre sur les), 
p. 417; — de’ Blaud dnaldguts : 

pilules dé Griffith Ves pilules 


éména agogues, \ les pilules de Krause, 


605 ; — Dehault(Jagement à pro- 
s dés), 94. 


Aït" IOV if) 


—“de cynoglossé (Sur les), 


~ PLATRE ( Sur le durcissement | 


do 576. snokt 

PLOMB (A ltération de l'ait pots 
ble par le), p. 52; — à bouteilles; 
ia'quäntité d’arsenic qu’it cuntieat 


peut-il Dire des dangers? 


POISONS non tenus ‘sons clef ; 
convanin ation; 


de wa falsifica+ 


tion, p- 636. | 


CL 
| 
. 
: 


— 
$ 


POMMADE oxygénée;. sur sa prés 


paration: p.228; — renfermant du 
mercure (Sur. l’analyse des), p. 322. 


:-PORCEEAINE (Ciment pour rac- 


conmmoder la), p. 571. 

: (POTIONS fébrifuges au sel am- 
moniac (Formules de), p. 37. 
 Poupre fébrifuge au sel ammo— 
niac (Formules dé 14), p. 36 et 37. 

Pouvoir décolorant de diverses 
substances (Essais pour connaître 


secours dans les thea. 


| tres, p. 298. 


PRÉPARATION du magnésium 


p. 645. 
PRÉTE-NOM ‘Position des : 
maciéns dits), p. 540. 


PRIX proposés par l’Académie 
royale de médecine de Belgique 
(Programme des); p. 446. 

PRODUITS chimiques et pharma- 
ceutiques (Sur Ja fabrication des), 
p. 441. 

PROTO-IONURE de fer du Codex 
de conserver le), p. 602. 
Pus (Sur la coloration bleue du), 
P. 454; — (Sur la couleur bleue que 
prend quelquefois | le), p. 637. 

PUTRÉFACTION dans les cer- 


cueils de plomb, | p. 507. 


QUESTIONS d'hygiène discutées 


dans un congrés, p. 687. 


QUINIDINE dans la quinine (Re- 


cherche de, la),.p. (Recher- 


ches et observations sur la), p. 709. 
QUINQUINA (Naturalisation du), 


p. 245; — jaune (Sur les, prépara— 


tions qui se trouvent dans le vin, le 
sirop, Vextrait,,et:qui sont enlevées 


RACINE: :d’arctopus ( Sur la), 


p.628. 
RAISIN malade (Empoisonnement 
parle), p. 652...) 
RÉCONPENSS au mé 
rite; nomination, de Me. 
P: 634. af 


45, 46, 48; — 


RÉFLEXIONS sur-l'emploi de l’a- 
cide picrique daus la bière, p. 700. 

REMEDES secrets (Vente de), p, 46, 
secrets, pilules De- 
hault, baume hémostatique, lini- 
ment végétal, poudre stomaco di- 
gestive, chocolat tonico digestif, 
bols dépuratifs, eau snellieux 3 
jugements rendus, p. 93, 95 ; — 


— secrets, sirop antisgoutteux (Ju- 


gement relatif à des), p. 162; — 


secrets, vente d'une tisane , se- 
_crét-de famille, par une faiseuse 


de pantalons, p. 163; — secrets, 


(Interdiction de l'afflchigé ‘âes), | 


p. 295; — secrets, pommade sou- 
veraine du docteur Albert, p. 348; ; 
— secrets, l'eau hygiénique hé- 
mostatique, la néorosine, 
tion T..., les sirops de dentition, 
le sirop anti-goutteux de Garri- 
gues, le sirop du docteur Forget, 
pilules et limonäde de Morison, la 
pommade de Bossu (Jugements 
rendus au sujet de ces), pe 91. 
RÉSIDU de l’opium; son traite- 
ment par l’acide sulfurique, p. 758. 


‘injec- 


RESINES de jalap, de gaïac et de ~ 


colophanes. moyen de les recon- 


naître dans la scammonée, p- 48; — 
de scammonée (Sur la), p, 421. 23 


RHUBARBE (Sur. la culture *. 


Autriche de la), p. 562. 


SACHARURES, (Sur. les), p. 80; — 
2 quinquina (Formule du), p. 81. 

SALPÊTRE (Sur la fabrication 
du), p. 571: : 


(Ss Sur la falsifica- | 


tion du),:p: 430. | 
_ SANGSUES (Sur le gorgement 
es), p. 189: — gorgées. (Sur les), 
p. 249; — (Gorgement des), p. 288; 
— gorgées (Condamnation pour dé- 
bit de), up eards, 
SANTONINE ; extraction. par 
décomposition du , sanjonate, de 
chaux, p. 318; — (Sur la prépara- 
tion sans alcool de 


27: A 
; 


SCAMMONER, sur ses .altérations 


par d’autres résines, p. 48;— du 
(Sur les), p. 421. 

SCOPARINE du (Sur 
59. 
SEL son ‘emploi con- 


tre les fièvres intermitientes, p.34: 


SESQUINITRATE de fer (Sur 
préparation du), p. 588. Lae 

SiROPS (Sur les caractères four- 
nis par la potasse, lorsqu’on la fait 
agir sur des), p. 62; — d'aconit 
(Formule du), p. 232;— alcooliques 
selon la méthode de M Viel (Obser- 
vations sur les), p. 603; — anti- 
nerveux (Reméde secret dit), p. 44; 
— de fécule; moyen de le recon- 
paître dans. les sirops, p. 83; — 
glucosés (Sur des saisies , faites 
en province, de), p. 178; — gluco- 
sés (Lettre du ministre de l’agri- 
culture et du commerce sur la 
vente des), p.. 243; — glucesés 
(Condamnation pour déhit de), 
p. 489; — de gomme et d'orgeat 
(Falsification des), p. 348; — de 
guimauve, de capillaire, d’orgeat, 
de gomme , falsifiés; moyen de les 
reconnaître, p. 87; — de guimauve 
(Formule pour la préparation du), 
p. 378; — falsifiés oa mal prépa- 
rés, médicaments altérés (Condam- 
pation pour des), p. 96; — d’iodure 
d’amidon (Sur Ja préparation au), 
p. 599; — de nitrate de fer. p. 667, 


SOLANUM dulca-mara (Analyse 


des truits du), p. 198 

Son, grégeon, farine, pate, levain, 
patisserie, pains, urines ( Examen 
chimico-légal de), p. 336. 

SOMNAMBULES exerçant illégale- 
ment la pharmacie (Condamnation 
_ de), p. 48; — (Sur la condampation 
des), p. 636; — (Condamnations de), ’ 
p- 762. 

SOUFRE brun visqueux de M. 
Hannon; sur son administration, : 
p. 727. 


sence de l’arsenie dans le), p. 650. 
STRYCHNINE (Inhalation de chle- 


dans un cas d’empoison— 


pement par la). p. 653. 

SUBLIME corrosif (Sur une ten— 
tative d’empoisonnemeut par le), 
SUBSTANCES ayant 
donné lieu a des accidents; examen 
chimico-légal, p. 336 ; — faisifiées; 


condamnatiun pour vente de thé, 
de sang dragon, de scammonée, de 


quinquina nova, de poivre blanc, 
de thapontic, p. 7415. — toxiques 
(Sur le transport des), p, 53,. 61. 
SUCRE dans les urines (Moyen 


de recouvaître le), p. 201:— par- 


ticulier (Sur la présence dans le 
gland du chène d’un), p. 566. 


SULFATE de fer du commerce ~— 


contenant du cuivre, p. 381; — de 
quinine (Sophistication du), p. 0005 


— de quinine (Sur les richerches \ 


dans les urines du), p. 755; — de 
zinc; son emploi pour conserver 


les matières animales, p. 120... 


SULFHYDROMETRIE; te 


pasquier, p. 451, — (Sur Pusage 


de la); p.513; — (Sur la), p. 579. 
TABAC ne doit pas étre enveloppé 
dans des feuilles de plomb, p. 117; 


— employé fébrifuge (Em— 


poisonnement | par fe), p. 525, 

TASAJO; nouveau produit ali- 
mentaire analogue au biscuit bœuf, 
sa préparation, p. 57. 

TEINTURE de cantharides; son 
emploi dans le catarrhe vésical, p. 
621 ; -— d'éllebore bianc; son em— 
ploi contre le pityriasis versicolor, 
p. 81; — d’ipécacuanha (Observa— 
tion pratiqueisur la), p. 223. 

THEBOINE; sa présence dans l’o- 
pium indigène, p. 251. 

TISANE du curé de Deuil (For- 
mule de la), p. 415. 


TRIBUNAUX. Laudannm ; sa pré- 


| 
4 ) 


= 78 : 


parties avec du vin ordinaire, p. 
— Exercice illégal de la mé- 
decine par un prêtre, mort par im- 
prudence, p. 300; — Remèdes se- 
crets; sirop antigoutteux de Garri- 
gues, p. 309; — Pharmacie dite des 
travailleurs, p. 668 ; — Exercice il- 
légal de la médecine; condanma- 
tion prononcée contre un magnéti- 
seur, p. 695; — Exercice illégal de 
la médecine; onguents; moyens 
surnaturels; condamnation, p. 696. 
UN individu qui ne sait pas | lire 
peut-il exercer la profession d'her- 
boriste. p. 670. 
URINES (Albamine dans les), p. 
67; — (Sur la récolte de I’), p. ibs; 
— employée en injections contre la 


“blennorrhagie, p. 622; — elles ne 


s’altérent pas lorsqu’elles sont ad— 
ditionnées d’acide chiorhydrique, 
p- 745; — (Recherches du sulfate 
de quinine dans les), p. Sibi à 

VAPEURS d’ivde pour distinguer 
des petites quantités de vapeur de 
mercure, p. 490. 

VENTE des sirops (Circulaire de 
M. le préfet de Log relative a la), 
P. 617. | 


“VERMILLON du commerce Gur 
la falsification da), p. 556. Su 
VIANDE D'ANIMAUX LADRES 
(Cond#mnation de celui qui avait 
vendu de la), p.241 ; (Vente 
de), p. : | 
VIDANGE des d’aisance; 
décantation ; accusation de contre- 
façon ; jugement rendu, p. 116; — 
des fosses d’alsance lay p. 
568. L 
im (sur le trans 
port des), p: 7258. 
VIN additionné d’eau 
sur du), p. 328; — (Prix propusé 
par l’Académie de Turin pour aa 
mémoire sur les maladies et falsifi- 
cations des), p. 689; — mousseux 
(Sur la fabrication des), p. 759. - - 
; les. vinaigres de vin 
seuls doivent être vendus sous le 
nom de vivaigres; les autres doi- 
veut être qualifiés de manière à in- 
diquer avec quels liquides ils ont 
été préparés, p. 573. ‘ 
VISiTES des officines; ce que 
doivent faire les pharmaciens qui : 
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TABLE ALPH ABÉTIQUE 
DES AUTEURS, 


POUR TOME vi DE LA nr 


Baons (Franeisco-Jose), Sur l’intoxi- 


Sierra de Gador, p.107. 
Sur l'emploi du 


comme äntidote de la pirychnine, | 


289. 


Barrugz (E.). Sur la 516. | 


Basaua (German), Extraction du 
guixre par l'ammapiaque, p. 645. 


Banepsrri.. Moyen aise et écpnomi- 
d’administrer l'huile de foie | 


e morue, p. 598. À 
Bicrz, d’Erfurth. Recherches chi- 


miques sur l'opium récolte a Er- 


furth et l’opium d'Orient, 385. 


BLANDET. Note sur la conservation | 


corps, p, 692. 

BLONDLOT. De l'inutilité à la bile 
dans ia digestion proprement dite, 
p- 625, — Nouvelles recherches 

| chimiques sur Ja 1 nature et l’ori- 

io En du principe acide qui domine 
‘dans le suc gastrique, p.629. 

Bopierse », de Nantes. De l'essai des 
_pommades contenant des combi- 
naisons ox enées d mercure Ps 
322. 

Boisstkor. Rapport sur un cad d’ém- 


> 


# 


e phosphore « et Varsenig, p . 212. 

Bopquer € et Be caher- 
thes et bservationg sur 
midine, 

he, - Note sur la couleyr ble. 1e 

_ prend” quel 


- 


un 
les crevettes P- 


Buguyzn. Expériences sur les 
_sules de pavot, » Ps 646, 
D'ANECY. Extraction de la 
santonine par la du 
| sanjonate de chaux, p. 318. . 
Cuanin. Note sur Varsenic, | le cuivre 
et le plomb normaux, p. 504. 
Sur | les saccharures ) 
80. — Dictionnaire des alterations 
et des falsifications des substances 
alimentaires, | edicamenteuses et 
| 197. — Rapport 
sur du pain et des farines empoi- 
’sonnés , p. 204, — Reponse à des 
observations faites sur lé Diction- 
naire des falsifications , pe 253. — 
Note ‘sur Tés falsifications” pratt- 


_ gation saturnine des mineurs de la 


# 
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et Gitte, de L 


— 780 — 


quees en France et à p- 
290. — Rapport sur du vin addi- 
tionne d’eau, p. 328. — Doit-on, 


dans l’interét public, limiter le 


nombre des pharmaciens en 
France? p 356. — Notice sur des 
accidents causes par le cidre con- 
tenant des sels de plomb ; demande 
de 80,215 fr. de dommages-inte- 
rêts, p. 396. — Sur la récolte de 
l'urine dans les stations des che- 
_ mins de fer, p. 483. — Rapport 


sur la sophistication du sulfate de 


quinine, p. 678. — Sur l'exercice 


de la pharmacie, les abus qui l’en- © 


travent et les moyens de les faire 
cesser, p. 731. 


Cuevsnron. Procéde pour obtenir le 


produit dit ivoire artificiel, p.691. 


 Curssrisn. Sur la nécessité de la pré- 


seace d’un pharmacien dans les 
hôpitaux de Montpellier, p. 539. 


Connur. Note sur la presence de l’ar- 


senic dans le sous-nitrate | bis- 
mouth, p 650. 
e. Pro- 
cede pour la préparation de Viodo- 
forme, p. 589. | 
Corrersau. Sur les procédés analy- 
tiques à employer pour l'analyse 
des melanges explosifs de nitrates, 
de chlorates et de mat éres orga- 
_ niques, p. 194. — Sur l’empoison- 
_ nement par le phosphore, p. 25. 
Davin Price. Sur les réactifs des ni- 
trates, et sur un nouveau reactif 
des nitrates el des iodures , p. 20. 


Davip Saint Price. Nouveau reactif 


Depavucuey. Note les médica— 


ments qui ont l'alcool pour exci= 


pient, p. 659, 
Daracaups. Note sur la préparation 


. de Vacivie benzoïque par sublima- 


Dapearenns, Sur. yne matière sucrée 


particulière trouvee par M. Bra- 
connot daus le pane du chêne, 
p- 566. | 
Dustanc, Sur l'huile doi croton 
glinm, p 229. 
Dusosc. Sur les moyens de combattre 
la maladie des raisins, p. 564, 


? 


‘Dococnon. Note sur l’acide sulfhy~ 


_ drique dégagé du verre de bou 


 teille, p. 647. 
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TRA TE DE, MEDECINE, LÉGALE. QUATAIkME ÉDITION, revues 
considérablement, augmentée, , contenant: en, entier. 

. ÉXHUMATIONS,. .JURID.QUES,..par. MM. 
et avec 7 planches 4 coloriées. 1848. 4 forts vol. in—Ss: 


é i<i 


édition, : avec impatience ¢ à cause 


ns. es “a récentes de. la science , devient le code universellement 
sur la matière PAR LES PHARMACIENS, ET LES MAGIS— 
TRATS 5) C, Ja: que. se | trouvent les saines doc 
dico-legäles qui concernent les ages, depuis la ) | 
vieillesse.et la mort. Voici sommairement les inatières contenues dans ces 
quatre volumes : 

Tous PREMIER. — Rapports. — Responsabilité médicale — _ Ages. * _ 
Identité. — Viol. — Taches de sperme. — Mariage. — Grossesse, — ge 
couchement.— [Naissances tardives. — Superfétatio Viabilité. — 
| ladies simulées, elc. — Maladies mentales. - — Mort. - a Putréfaction 

ifférents milieux. — Exhumation’ ] urtdiques, 
OMR DEUXIÈME. — Mort. — ) juridiq ues. 
rhs art, — 4 ar submersion, = 
ension, etc. — essures. — Taches de sang. — 
résomplions de survie, elc. 


i+ 
OME QUATRIEME. — Empoisonvement. - _ a ments, 


des monnaie . — Expertises en civile, eles, | | 


AINSI ou” A L DU, DUC RASLINe 


| ORFILA. POUR LE DE 
contenant 26 planches, dont 7 
‘plantés vénénieusés et les animaux veniméux. 
Cét Atlas se véhd séparément. 


ORFILA. — ELEMI:NTS DE yuvine édition, vue, 
corrigée et considérablement aügimeni forts volumes 1 in- 
planches. 1851. Prix: ~ 

et ouvr: e est a la fois le plus recent et le plus complet que eu 

au SAHRA hs ‘Science. Ecrit : avec cette clarte et cette concision qui sont 
les conditions indispensables a un livre elementaire, et qui ont fait de l’au- 
teur un des professhurs les plus illustres, ce traite, duquel ne sont pas ex. 
clues es considerations philosophiques de la chimie transeendante, con-. 
stitue un ouvrage entièrement nouveau. Mais les nombreuses applications 
qu’on y trouve de la chimie aux sciences medicales, aux arts et a l'indusine 
le rendent indispensable à tous ceux qui se déstinent aux ces opus 
les nombreux ‘ewes chaque annee suivent avec. e ty èle 
du savant ouver un meilleur ea pene 

dé Cette 


| 
medecin et au pharrmäcren, si frequem ment appelés'a dés Constatatrons de 
RE re; il ne devient s moins utrle aux : dé là défense 


‘ 


ORFILA. — TRAITÉ DE TOXICOLOGIE. 5° édition, revue, corri- 

*  gée et augmentée. 2 forts vol. in-8, ensemble de 1,920 pages. 1852. 
Prix: | | 19 fr. 
La toxicologie, science toute nouvelle que M, Orfila, apres l’avoir créée, 

a deja portée a un rare degré de perfection, n’intéresse pas seulement le 
toxicologue et le medecin- légiste. Les experiences nombreuses et précises 
sur l'aeticn des poisons qui lui servent aujourd’hui de base, eclairent 
vivement l’action des médicaments, lesquels, en réalité , ne sont que des 
poisons, et rendent la nouvelle édition du livre de M. Orfila aussi indis— 
| — au therapeutiste et au physiologiste , qu’au medecin-legiste lui- 
RICHARD (Achille), professeur de botanique et d'histoire naturelle 
_ * à la Faculté de médecine de Paris, membre de l’Institut national de 
France (Académie des sciences’, membre de l’Académie nationale de — 
médecine, etc. — ÉLÉMENTS D'HISTOIRE NATURELLE MÉDI- 
CALE, contenant des uotiôns générales sur l'histoire naturefle, la dés- 
 cription, l’histoire ét les propriéiés de tous les aliments, médicaments 
Ou poisons tirés des végétaux et des animaux. QUATRIEME ÉDITION, | 
revue, corrigée et considérablement augmentée, oruéé de MILLE 
Gravures intercalées dans le texte. 3 vol. in-8, dont le 1% contient {a 
Zoologie, les Wet 3° la Botanique médicale. 1849. Prix: 20 fr. 
La quatrième edition des Elémenis d’ Histoire naturelle médicale de 
M. le professeur Ricuarp, que nous annoncons ici, est en quelque sorte 
un,ouvrage nouveau. L'auteur a apporte à son texte primitif d'énormes 
changements, en y faisant entrer toutes les découvertes recentes dont la 
zoologie et la botanique se sont enrichies depuis pres de dix ans, et ce- 
pendant cet ouvrage est encore reste a vec ce cachet de simplicité, d'ordre — 
et de methode, qui distinguait déja les 
Une amelioration qui sera justement appréciée par‘tous les lecteurs, 
c’ést l’a ddition de plus de mizzs riGunss intercalees dans le texte, repre— 
sentant les animaux les plus curieux, les details anatomiques propres à 
en faire saisir les caracteres, des vegélaux ou organes de vegétaux expri- 
mant les signes caracteristiques des familles. Ces figures sont exécutées 
- avec une superiorite qui n'exisle dans aucun aulre ouvrage du même genre __ 
RICHARD (A.).— ELEMENTS DE MINERALOGIE. Troisième édi- 
ton, 1838 1 vol. in-8. Prix: 
A. CHEVALLIER pharmac.-chimiste professeur adjoint:à. l'Ecole. 
de pharmacie, etc. — DICTIONNAIRE DES ALT&RATIONS ET 
FALSIFICATIONS pes SUBSTANCES ALIMENYAIRES, MEDICAMEN— 
TKUSES ET COMMERCIALES, avec l’indication des moyens de les recon- 
naître. 2 vol. in-8, avec 10 planches gravées, dout 4 coloriées Paris, 
1850-1852 Prix: 12 fr. 
NOUVEAU LIVRE-REGISTRE POUR LA VENTE LÉ- 
GALE DES SUBSTANCES VENENEUSES « des médica- 
ments dans lesqueis on les fail enirer, eu exécution de l'ordonnance 
royale du 29 octobre 1846; par MM. A. CHEVALLIER el A. THIKULLEN. 
In-4 de 100 | ages, reliure solide. Prix : 3 ir. 50 
Nouvelle edition modifiée par le nouveau décret du president de la Re- 


_ publique, promulgne le 8 juillet 1850, et suivie du tableau des substances 


veneneuses et Loxiques, qui doivent être conservees dans des conditions 
Nora. La poste ne se chargeant pas des livres relies, MM. les pharma- 
ciens pcurrout se procurer le Nouveau Livre-Hegistre par Vintermediaire 

_ des libraires de province et de leur droguiste, à Patios ee 
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DEUXIÈME SUPPLÉMENT 


AUX 


ACIDES. 
Formule de l'acide arsénieux liquide. 
Dans les hôpitaux allemands, on emploie 


1 


sous ce num un solute de 5 centigrammes d’a- | 


cide arsenieux dans 250 grammes d’eau distillee. 
On en donne une et progressivement six cuil- 
lerees le matin a jeun (Foy), 


(Formule du docteur Gibert.) 


Acide arsénieux, 


5 centigr. 
Eau distillée, 


500 grammes. 


parttes, chacune pour un ou deux jours, à pren- 
dre le matin. | . 

Cette formule est généralement préferee par 
M. Gibert dans le traitement des maladies de 
la peau et notamment du psoriasis. 


BAINS. 


BAIN émollient. 
Espèces émollientes, 2,000 grammes. 
Graine de lin, 250 — 
Eau, 5,000 — 


Faites bouillir, passez et exprimez. 
Versez dans l’eau du bain. 


Ce bain convient dans tous les cas d’eruption 
aigué, dans le traitement des exanthèmes, de 
l'eczéma, du lichen agrius, toutes les fois que 


dans le cours d’une éruption chronique il sur- 


Yient une recrudescence, etc. | 


aites dissoudre à chaud; divisez en cinq |. 


4 La température du bain est de 28° R., la du- 


| rée d’une demi-heure à une heure, Queiquefois | 
il est utile de la prolonger plusieurs heures. 


13. BAIN gélatineux. | 
Gélatine pour bain, 500 grammes. 
Eau chaude, 1,000 — 


Faites dissoudre en remuant, et ajoutez a 
l’eau du bain. | fs | 
Mémes usages. 


4. de son. 
| Son, 2 kilogrammes. 


Faites bouillir pendant un quart d’heure, 

passez et ajoutez a l’eau du bain. | 
Ou bien mettez le son dans un petit sac et 

plongez-le dans la baignoire. | | 
Mémes usages, 


 BAUMES. 
5, BAUME de conicine. 
(Formule de MM. Devay et Guilliermond.) 


Après avoir épuisé les fruits de cigué par 
l'alcool, et aprèsen avoir séparé autant que pos- 
sible la conicine, au moyen de l’éther et de la 
potasse caustique, on prend : éther cicute, pro- 
venant, par exemple, de l'épuisement de 100 
grammes de fruits de cigué, et 200 grammes 
‘d’axonge bien lavée. On verse peu à peu l'etiier 
| dans une assiette ; et aussitôt que la plus grande 


ned 


| 
» GA > 


à 


partie de celui-ci a eté éliminée et que la conicine 
_ commence à paraître, sous forme de petites gout- 
telettes jaunes, se séparant du reste du véhicule, 
on y incorpore peu à peu l’axonge, en remuant 
continuellement, pour faire évaporer le reste de 
l’éther. On a ainsi un baume de conicine tres- 
actif, et dont l’emploi est très-commode. 

Voici comment on prépare l'éther cicuté: on 
fait évaporer à consistance de sirop la teinture 
alcoolique provenant de l’epuisement complet 
de 100 grammes de fruits de cigué, on la re- 
prend par une petite quantité d’eau; celle-ci 


laisse indissoute une huile verte, trés-epaisse, | 


soluble enfiérement dans l’ether, et dont la 
quantite s’eléve à 30 grammes. Après avoir sé- 
pare cette huile verte, si on lave avec de l’ether 
le produit des evaporations alcooliques, on en 
retire encore une substance résineuse jaune qui 
n’a pas d’action sur le papier de tournesol, et 
qui a une forte odeur sui generis, différente de 
celle que répand la conicine. Après avoir fait 
subir aux eaux-mères de l’extrait alcoolique ce 
traitement préalable, on les introduit dans un 
flacon d’une capacite trois fois supérieure à 
leur volume, et on les traite ensuite par une 
dissolution concentrée de potasse caustique, et 
successivement par l'éther rectifié. Après l’ad- 
dition de la potasse, une odeur trés-prononcee 
de conicine se manifeste dans le melange, et 
l’ether prend une forte reaction alcaline; on 
continue l’epuisement par l’éther, jusqu’à ce 
qu’il ne réagisse plus sur le papier de tournesol. 


6. BAUME contre les engelures, 


Par M. Debierre. 


Teinture de quinquina, 15 grammes. 
Acetate de plomb liquide, 15 
Baume du commandeur, 15 


Laudanum de enham, 5 — 
Huile camphree, 
Eau de chaux, 30. — 


_ Faites un mélange avec lequel on enduit, 
matin et soir, les parties affectées, en les re- 
couvrant d’un linge si les engelures ne sont pas 
ulcérées ; dans le cas contraire, il faut les panser 
avec le papier joseph enduit de ce liniment, 
Lorsque les engelures existent aux mains, il est 
tres-bon de conseiller l’usage de gants de peau. 


7 BAUME contre le goitre. 


(Formule de M, Colignon, pharmacien à Apt.) | 


Savon animal, 20 grammes, 
Alcool à 35°, 60 — 

_ Bromure potassique, 16 £— 
Alcool à 20°, 60  — 


Faites dissoudre le bromure dans l'alcool à | 


FORMULAIRE. 


bain-marie. Mélez les deux solutions, ajoutez: 
Alcoolature de cigué maculée, faite ave 

partie égale d’alcool a 32° et de plantes frai- 

ches, 30 grammes, filtrez. 
Cette preparation a l’aspect du baume opo- 


8. BAUME e soufre anisé. 


(Formule de M. E. Robiquet.) 


Fleur.de soufre, 10 grammes. 
Essence d'anis, 40 parties. 
Faites fondre à une température d’environ 
centigrades dans un matras d’essayeur, 
jusqu’à ce que s’etant d’abord liquefie il se soit 
solidifie de nouveau. On plonge le matras dans 
l’eau froide, on verse l’essence et on bouche 
imparfaitement l’appareil, que l’on maintient 
pendant une demi-heure a la température de 
l’eau bouillante ; après un jour de repos, le 
baume est parfaitement limpide et peut être 
décanté. ~~ 
Cette préparation contient 8,33 pour 100 
de soufre. | - 


| 


BOLS. 
9. BOLS de musenna contre le tœnia. 
_ Ecorce de musenna réduite en poudre, 60 pr. 
‘On mêle à un peu de viande hachée et légè- 
rement cuite. = = 
Le malade fut mis à la diète, et le lendemain 
on lui administra les bols. Le malade fut de- 
barrasse du tœnia. | 


BOUILLONS. 


10. BOUILLON de colimaçons. 
N° 1. Colimaçons, 125 grammes. 
{ kilogr. 


Faites cuire pendant deux heures, ajoutes : 
Capillaire du Canada, 8 grammes. 
Passez au bout d'un quart d'heure. On peut 
remplacer Ic capillaire par de la bonrrache. 


nombre, 30 


N° 2. Colimaçons, : 


Pommes reinettes, — 11/2 
Prunes sèches, — 9 
Eau, 720 grammes. 


Faites cuire et clarifiez avec du blanc d’œuf. 


CACHOU. 


| 11. CACHOU aromatique, dit de Bologne 
| ( Pastilles de cachou aromatique des 
ltaliens.) 


> 


100 grammes, 


| 20e, le savon dans l'alcool à 35°, à l’aide du 


| Eau, 


Extrait de réglisse, 
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FORMULAIRE. 


Faites fondre au lain-matié et ajoutez : 
Cachou pulverise, 30 grammes. 
Gomme pulverisee, 930 


_ Faites évaporer en consistance d’extrait, et 


incorporez alors tes substances suivantes en 


poudre fine : | | 
‘Mastic, 2? grammes. 
Cascarille, 2 — 
Charbon, 2 
Iris, 2 — 


Rapprochez la masse en consistance, retirez 
du feu et ajoutez : . | 
‘ Huile volatile de = | 
mentheanglaise, 2 grammes. 
_ Teinture de muse, 5 gouttes. 
Teinture d’ambre, 5 — 


| Coulez sar un marbre huilé et étendez, à 
l'aide d’un rouleau, en plaques de lépaisseur 


d'une pièce de 50 centimes. Lorsque la masse 
sera refroidie, frottez-la avec du papier sans 
colle afin d’enlever complétement Vhnile des 
deux surfaces, puis humectez celles-ci très lé— 
gerement, étendez-y des feuilles d'argent, lais- 
sez sécher, coupez la plaque d’abord en lanières 
très etroites, puis convertissez ces lanières en 
lozanges. | 

Cette preparation, très en usage chez les fu- 
meurs pour annihiler l'odeur du tabac, est aussi 


considerée comme un stomachique et un car- 


minatif d’une saveur fort sable. — 


 CAUSTIQUES. 
12. CAUSTIQUES contre le cancer. 
(Extrait du travail de M. Maisonneuve.) 
POUDRE DU FRÈRE COME. | 


Acide arsémieux, 1 partie. 
Poudre de cuirbrile, 1 
Sang-dragon, 2 — 
Avec cette poudre on forme, au moyen d’un 
peu de salive ou d’eau tiède, une pâte molle que 
l'on applique sur la partie malade et que l'on 
maintient en la recouvrant de toile d’araignee 
ou simplement d’un morceau d'amadou. Ce 
caustique a un mode d’action tout special; il 
tue les tissus vivants sans les désorganiser ; il 
agit sur les parties recouvertes de leépiderme 
aussi bien que sur les surfaces dénudées; il 
produit une eschare profonde parfaitement 
circonscrite, dans laquelle les tissus conser- 
Yent leur texture et leur consistance, — 


|  CAUSTIQUE DE VIENNE. 
Ce caustique est composé de pu à l’al- 
cool, 5 parties; chaux vive, 6 parties, On 


\ 
L 


chlorure de zine et le ¢ 


conde se compose 
chlorure d’antimoine, de chaque, 2 parties, et 


tien facile, de 


l'emploie sous deux formes principales : en | reux accompagnés de fongosités satgaantes 


avec une rapidité extréme sur les tissus dénu- 
dés on non; l’eschare qu’elle produit excède 
peu les dimensions du topique. Elle est noire, 
molle, un peu diffluente même au moment de 
sa formation ; mais elle se dessèche prompte- 


| ment et devient dure. Sa chute se fait en ge- 


néral attendre | 
Le caustique dé Vienne en cylindre agit pres- 
que aussi rapidement que la poudre ; il est sur- 


| tout utile pour circonscrire une tumeur, pour 
| cautériser au fond d’une cavité. 


| CHLORURES MÉTALLIQUES. 
Parmi les chlorures métalliques, le beurre 


d’antimoine et le chlorure de zinc sont ceux 


qui présentent le plus d’inlérét. L'un et l’autre 


sont extrémement deliquescents, et désorga- 
nisent avec rapidite les tissus animaux avec 
lesquels ils sont en contact. On les emploie ra- 
rement purs, à cause de la difficulté qu’à cet 
état, le chirurgien éprouve à les manier et à li. 
miter leur action. Le plus souvent, on les mé- 
lange avec certaines sibolatées ui leur servent 


de véhicule. Les préparations les plus utiles 


sont : 

1° Les pâtes de Canquoin, dans lesquelles le 
ure d’antimoine 
sont en diverses proportions mélanges à la fa- 
rine de froment ; | 


9° Le caustique à la jujube, composé de 


chlorure d’aptimoine melangéavec la substance 

gommeuse des fruits de Jujube ; ls: 
3° Enfin, la pate de chlorure d’antimoine et 

d’amianthe. | 


_ PATES DE CANQUOIN, | 

Ll y en a deux espèces : la première est com- 
posée de chlorure de sinc, { partie, et de fa- 
rine de froment, 1, 2 ou 3 parties, suivant le 
degre de causticite qu’on veut obtenir; la se- 
de chlorure de zinc et de 


farine, 3 parties. Ces pâtes sont disposees pour 


l'usage en lames de 1 à 5 millimètres d'épais- 


seur. Elles ont l'avantage d’être d’une applies- 


rifier profondément les tissus sans fuser sur les 
parties voisines, de neutraliser puissamment 
l'odeur fetide dés ulcères, de ne point exposer 
aux hémorrhagies ; mais elles ont l'inconvenient 
de n’agir que sur les parties denudees, de for~ 
mer des eschares/trop dures pour étre enlevées 


| facilement et dont on est par conséquent bise 


d'attendre la chute pour procéder à an 
velle application 


ion. C’est neanmoins un caustique 


précieux, surtout dans les vastes ulcères cance- 


uire peu de reaction, de sca~ 


‘| poudre et en cylindre solide, La poudre de 
| Vienne, transformée en pâte au moyen d’un peu 
| d'alcool, est d’une application facile. Elle agit 


ec 
| | 

on 

ur, 
soit 
ans 
che 

ent | 

de | 
le | 
tre | 
100 

CZ : 
peu! 

prod 

es, 

puf. 
one. 
des | 


re 


4 


de sécrétion ichoreuse fétide, dans les cancers 
du colutérin, ete. 


PATE CAUSTIQUE A LA JUJUBE. 


Cette pâte, composée de chlorure ou | 
d’antimoine, 3 parties; gomme arabique en 
poudre, { partie; jujube, 2 parties, presente 
toutes les proprietes « de la pate de Canquoin, et 
s'emploie dans les mêmes circonstances ; elle a 
même sur cette dernière l'avantage d’être plus 


malleable, de pouvoir en consequence se pré- | 
ter plus facilement aux diverses exigences des | 


ulcerations cancéreuses ; l’eschare qui en ré- 
sulte est plus profonde et mieux circonscrite, 
sa formation est plus rapide, elle se > detache 
avec plus de promptitude. 


D'AMIANTHE ET DE D 


La farine, la gomme, la jujube , employées 
comme véhicule du beurre d’ antimoine, neu- 
tralisent une partie de l'action caustique du 
chlorure d’antimoine ; il en resulte que ces dif- 
: férentes pâtes sont insuffisantes pour détruire 
les parties recouvertes d’epiderme; en mélan- 
geant le caustique avec l’amianthe en poudre, 


on obtient un topique d’une puissance plus | 


considérable et d’une application facile. — 
Comme la poudre de Vienne, on peut l’ap- 


pliquer sur toute espèce de tissus. L'eschare | ~ 


qui en resulte est prompte à se former : elle 
est profonde, parfaitement circonscrite et se 
détache avec promptitude. Sous l’influence de 
ce caustique, le sang se coagule dans les vais- 
seaux, et les hemorrhagies sont beaucoup moins 


à craindre que dans 


alcalins. 
ACIDE NITRIQUE MONOHYDRATE. 


Cet acide, en se‘ combinant avec les tissus 
organiques, les detruit rapidement et les trans- 

forme en une pape molle que l'on peut enle- 
ver avec la spatule, Cela permet de réitérer 
chaque jour les applications, et de detruire 
ainsi rapidement les tumeurs les plus volumi- 
‘ neuses ; par l’action de cet acide le sang se coa- 
gule dans les vaisseaux, les os eux-mêmes de- 


viennent mous et friables, Le seul inconve- 
nient qu’il présente est de répandre des 


vapeurs nitreuses désagréables ; mais cet in- 
convenient est amplement per ses 
nombreux avantages. 


ACIDE SULFURIQUE CONCENTRE. | 


Ce caustique a peut-étre une action plus 
puissante encore que le precedent. Il ne re- 
pand point de vapeurs; melange à l’amianthe, 
il est d’un maniement facile. L’eschare qu'il 
produit est grisatre, profonde, parfaitement 
circonscrite, elle s’enléve assez facilement avec 
la spatule, à la condition qu’elle ne soit Es en- 
core complètement dessechee. 


urre 


FORMULAIRE. 


CIGARETTES. 


13. CIGARETTES pectorales d'Espie. 


. Ces cigarettes, qui réussissent très bien, dit- 
on, dans les cas d’asthme nerveux, se pre- 
parent avec les substances et par les procedés 
suivants: | 


Belladone, 30 
145 — 
usquiame, . 1 — 
| Phe landrie, . 05 — 
Extrait d’opium, — 13 milligr 
Eau de laurier-cerise, Q. S. 


Les feuilles, séchées avec soin et mondées 
de leurs nervures, sont hachees et mélangée 
exactement, L’opium sera dissous dans quan- 
tité suffisante d’eau de laurier-cerise, et le so- 
luté réparti également sur la masse. 


Le papier (brouillard) qui sert à confection- 
ner les cigarettes est préalablement lave avec le 


| macératé des plantes ci-dessus décrites dans 


l’hydrolat de et séché conyena- 
blement. | 


Deux à quatre cigarettes par jour. ips 


CITRATES. 
14. CITRATE ferromanganeux. 
(Formule de M, Burin-Dubuisson, pharmacien 


à Lyon.) 


Ce sel s'obtient comme le citrate manga- 


neux, dont il est parlé à la formule 15, en 


remplacant le protocarbonate de manganèse 
par du carbonate ferromanganeux. 


Ce sel peut, dit-on, remplacer le lactate de 


fer et de manganèse, Sa saveur est moins mar- F 


quée. 


15. CITRATE 


(Formule de M. Burin-Dubuisson.) | 


| Acide citrique, 
Eau distillée, 10,000 
Protocarbonate de man- 
ganese humide, _ 


Faites dissoudre l'acide dans l'eau à la tem 
pérature de 80 à 90°; ajoutez par petites. por- 
tions le protocarhonate jusqu'a ce que la- 
cide refuse de dissoudre ce sel ; on filtre alors 
le liquide pour séparer le carbonate qui n’a pu 
étre dissous. On fait evaporer à pellicule , on 
sépare les cristaux des eaux-méres qui peuven! 


fournir une nouvelle quantité de sel, on le 
à l’eau on her fait sécher a 
tuve. | 
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FORMULAIRE. 


6. CITRATE de manganèse et de soude. 


(Formule de M. Burin-Dubuisson.) 
Acide citrique, 
Cristaux de soude, 
Eau, 500 
Carbonate manganeux Q. S. 


Faites dissoudre l'acide dans de l’eau a 50°; 
ajoutez peu à peu les cristaux de soude, et 
saturez la solution par du carbonate manga- 
neux ; filtrez et faites évaporer en consistance 
sirupeuse ; coulez sur des plaques de verre, et 
faites sécher à l’etuve. On obtient, en agissant 
ainsi, le citrate sous forme d’e écailles blondes 


100 grammes. 


it- 
ré= 
des 


17. CITRATE de fer, de 


ss et de soude. 
on- (Formule de M. Burin—Dubuisson. 
rs On opère, comme nous venons de le dire, en 


saturant la solution de citrate de soude avec 
du carbonate ferromanganeux, | 


On peut obtenir par les mêmes procédés : 
1° Du tartrate manganeux; 
2° Du tartrate ferromanganeux. 


18, CITRATE de magnésie. 
sites (Formule de M. Langlois.) 
Acide citrique cristallise et 
diaphane, 
a Carbonate de magnésie pur, 3,500 
nese pure, légèrement sucrée, 1, AT 
CHOCOLATS. 
19, CHOCOLAT ferromanganeux. 
_ (Formule de M. Pétrequin.) 
On prépare d’abord un saccharure de car- 
mes, Bbonate ferromanganeux, contenant une par- 


lie de sel double, pour quatre de sucre. On en 
fait de larges pastilles à à la goutte, de 40 à 50 
grammes, qui servent à confectionner 1 cho- 
colat; en prenant: 


tem: 

por-W Saccharure ci-dessus en pas- 

Va- tilles, 100 grammes. 
alors @ Pâte de chocolat (où l’on a 

pu supprime, en la préparant, 

> on 100 grammes de sucre), 500 — 


Melangez et divisez en pastilles de 0,75. Cha- 
une d'elles renferme environ 3 centigrammes 
« proto-carbonate de fer et de manganèse, 
uatre, six ou huit pastilles par jour. 


et prenant : 


_ Faites digerer pendant trois jours et Aires. 


| sont en rapport Te avec l’etendue de a sur- 


20, CHOCOLAT et pastilles au citrate 
de magnésie. | 
Chocolat simple, de chaque, par- 


Citrate de magnésie, | ties egales, 


Chaque pastille hémisphérique, du poids de 


1 gramme, contient 50 dae ci- 
trate de magnesie, 


COLLODIONS. 


COLLODION cantharidal. 


(Formule de M. Hisch (1). 


Cantharidés : grossièrement 
ulverisees, 

Ether sulfurique, 

Ether acetique, 


21. 


100 

Epuisez ces cantharides avec ces éthers, de 
manière à obtenir une liqueur verdatre. 

Prenez de cette liqueur 60 grammes, faites y 
dissoudre coton poudre 1 gramme 30, et con- 
servez dans un flacon-bien bouche. 


(Formule de M: OE£uinge r de Munich. ) 


Teinture etheree de can- | 


_tharides, 100 grammes. 


La teinture etheree doit ètre tres concentree 


Cantharides, 


100 grammes. 
Ether sulfuri ique, 


200 


Autre formule. 
Collodion, 


15 grammes. 
Huile verte de 


3 
E mploi del ces produits vésicants. 


On endui a plusieurs reprises, à Y'aide d’un 
pinceau, et en se servant de l’un et de l’autre 
des liquides dont les formules précèdent, le 
point de la surface du corps sur lequel on veut 
obtenir une vésitation, pour determiner, au — 
bout de quelques heures, le soulèvement de l’e- 
piderme, et la formation d’une ampoule plus ou 
moins remplie de serosité, dont les dimensions 


LA 


face enduite. 


| COLLODION 
(Procédé de M. E, Lauras.) | 


- Acide sulfurique à 66° . 
Azotate de potasse tres sec, 


22. 


300 
200 


‘ (4) M. Pommier, qui a préparé de ce collodion, 
pretend qu’il n’a pas eu d'action. © 


| 
| 
| 
| 
lees | 
Ja 500 grammes. | 
500 | 
| 
| 


- 1000 grammes d’eau, passez de nouveau à 


Mettez dans un flacon à large ouverture et 


_ther, puis mélez au produit préparé, an solu- 


6. | FORMULAIRE. 
Mélez dans unecapsulede porcelaine, ajoutez: | 


Coton carde, 10 grammes. | 
Laissez en contact pendant doux minutes, 
retirez le coton, lavez-le à l’eau froide pour en- 
lever Pacide qu’il retient ; après deux ou trois 
lavages, passez-le dans une eau préparée avec | 
30 grammes de sous-carbonate de potasse tr | 
"ea 


ordinaire, agitez-le bien et faites sécher à une 
temperature de 20 à 25°. 

Le produit ainsi obtenu est connu sous le 
nom de ziloidine. 

Pour faire le collodion élastique, on prend : 


Ether sulfurique, 125 — 


ajoutez : 
- Aleool à 40°, 8 grammes. 


Mélez exactement, _ 
D'autre part, faites un avecs 
Terébenthine de Venise , 2 grammes. 


Huile de ricin, 
Ether sulfurique, ie 


Chauffez ensemble la terebenthine, la cire et 
l'huile de ricin; laissez refroidir, ajoutez Ve- 


Lion de xiloïdine, 


23.  COLLODION modifié. 
(Formule de M. Robert Latour.) 


Collodion, 30 grammes. 
Huile de ricin, 50 centigrammes. 


Térébenthine molle, 1 gramme 50 centigr. | 


Ce mélange n’a pas l'inconvénient d’être 
collant. | 


24. COLLODION. Nouvelle préparation. 
(Formule de M. Lemoine.) 


M. Lemoine, pharmacien à Courbevoie 
(Seine), a, dans un memoire, fait connaître 
une nouvelle préparatien du collodion. Voici 
la formule de cette préparation : 

Ether sulfurique. 

Alcool rectifie. | | 

Huile de ricin indigène et récente, | 
_ Glu pure. 

Benjoin en larmes très planches. 

Noir animal lave. tae | 


Laissez toutes ces substances en presence 
pendant huit jours ; filtrez et prenez : 
De cet etherole, 1, ia 
Pyroxile, | 
Agitez pour activer la FE 6 du coton, 
ce qui a lieu très promptement, 


Après ues jours de repos dans un en- 
droit oh — soit de 20 a 25°, pour 
faciliter la précipitation des corps étrangers 
qui se trouvent contenus dans le coton, decan- 
tez et conservez le produit dans des flacons 
bien bouches, 


 COLLYRES. _ 


25. COLLYRE contre Vophialmie 
des nouveau-nés. 


{Formule de M. Caron du Pillard.) 
Infusion de roses rouges, 125 grammes. 


Extrait de suie, .£0 centigram, 

Suc de limons, 4 gouttes... 

A weak en injection entre les paupière 
toutes les deux heures. = 


COLLYRE résolutif séc contre 
les taies de la cornée, 


(Formule de M. Caron du Villard.) 


ro de charbon de bois, 6 pe 
Poudre d'extrait de suie, | 
Poudre d’alun caleine, «- 
Mélangez et porphyrisez por avoir une pou- 
dre parfaitement tenue. 
A par insufflation. 


197. COLLYRE résolutif contre ei 


{aies de la eornée. 


Poudre impalpable d’extrait 

de suie, 10 grammes, 
Sucre candi porphyrise, 25 — 
Mélez. On l’emploie par insufflation. 


COSMETIQUES. 


128. COSMETIQUES à l’azotate d’argent 
pour la coloration des cheveux. 


Ces cosmétiques, destinés a la coloration des 


| cheveux; sont vendus par les parfumeurs, les 


artistes en coiffure, ceux qui prétendent reps- 
rer les outrages du temps. Ils portent les noms 
d’eau de Perse, eau circassienne, eau egyp- 


| tienne, etc., etc. Ces cosméti ues , comme on 


va le voir, sont préparés avec | azolate d’argent 
employé dans les proportions suivantes : 


4° Azotate d'argent, 4 grammes, 
Sucre, Q. S. pour colorer. 
On applique à a l'aide d'un peigne fin trempe 
| dans le liquide, en évitant avec soin = toucher 


| la peau, 
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| | FORMULAIRE. 


2° Azotate d’argent, 

_ Crême de tartre, 
Ammoniaque faible, 15 
Axonge, - 

Melez. | 

On introduit cette pommade dans les che- 
veux à l’aide d’un peigne ou de la brosse, — 

3° Azotate d'argent, 45 

Proto-azotate de mercure, { ** 

Eau distillee, | . 425 

Faites dissoudre, filtrez, lavez avec Q. S. 
d'eau distillee 
solute. 

On fait une pâte claire avec ce soluté et Q. S. 
d’amidon. On enduit les cheveux le soir; on 
recouvre la tête de taffetas gomme ; le lende- 
main, on lave et on applique un corps gra: 
quelconque. | 


DECOCTIONS. 
29. DÉCOCTION de genéts composée. 
(Pharmacopée de Londres.) 
Sommités fraiches de genet, 
Racine de pissenlit, 15 — 
Eau, 
Faites réduire par ébullition à 500 grammes, 
La Pharmacopee d’Edimbourg remplace la 
racine de pissenlit par de la crême de tartre. 
Cette decoction est employce en Angleterre, 
comme diuretique dans les cas d’hydropisie. 
On la donne à Ja dose d’un verre, que l'on 
répèle trois ou quatre fois dans la journée. 


8 grammes. 
8 


15 grammes. 


—~ 


30. DECOCTION , lavement et fomenta- | 


tions de feuilles de frêne contre le 
3 {Formule de M. Delarue.) 


On prend la feuille recoltée vers la fin de 
juin, on la fait dessécher, puis on l’administre. | 

1° En decoction, à la dose de 10 ou 20 gram - 
mes pour 200 grammes d’eau, à prendre, après | 
l'avoir ou non, sucrée et aromatisée, par lasses 
à thé, toutes les trois heures, ou seulement Ie 
matin à jeun et le soir après la digestion dn re-. 


pas, suivant l'intensite de l'affection ; 2° en la— B 


vements fractionnés, au nombre deux ou 
trois par jour, ayant pour base la même for- 
mule que la tisane : 3° appliquée et maintenue, 
pendant un temps plus ou moins long (quelques 
heures), sur les points douloureux, d’autres 
fois sur tout le corps, le visage excepte, apres 


pour obtenir 165 grammes de | 


tion, qm se prolongent 


l'avoir chaque fois préalablement fait legere- 
ment chauffer dans une étuve. | 


31. DOUCHES de vapeur diode ; 
Par M. Chenau. 


Ce mode d’administration de l’iode est fondé 
sur la facile volatilisation de l’iode, et sur l’ab- 


| sorptionde ses vapeurs par la peau. Ces douches 


ont ete employees dans ces derniers temps par 
M. Chenau. dans te traitement des tumeurs 
blanches. Un les donne de la manière sui— 
vante : le véhicule de liode est la vapeur d’eau; 
l'appareil se compose d’une cornue disposée sur 
un fourneau pour le dégagement de la vapeur 
d’eau; cette vapeur passe dans un tube d'assez 
gros calibre, dans lequel se trouve un autre 
‘tube, termine à l’une de ses extrémités par une 


‘boule percee de petits trous, dans laquelle on 


introduit l’iode pur. L'autre extrémité est eva - 
see : elle se rend dans un petit ajutage qui va 
en s’effilant, pour donner plus de force de per- 


| cussion a la douche qui le traverse. On intro- 


duit la quantité d’iode voulue (soit 0,10 0,30) 
et l’on chauffe; la vapeur se degage el vient 
frapper la partie malade. Il en resulte une sen- 
sation variable de fourmillement, de cuissons, | 
de secousses analogues a celles de l’electrisa- — 
ndant un temps qui : 
varie de 30 minutes a Fous heures, suivant | 
les predispositions du malade, l’état de ses | 
jointures et surtout l’intensite de douche. | 
Après la sixième ou huitième douche les dou- 
leurs cessent. S: l’on continue l'administration 


du remède avec perseverance, on voit Parti 


culation malade diminuer de volume, et per- 


| mettre, sinon les mouvements de la joiature, 


? 


du moins l’usag 


Ce remède a ete employe dans deux cas de 

tumeur blanche du genou et du coude pour 
lesquels l'amputation avait ete proposée aux 
malades. Dans le premier cas, les donches 
furent commencees à 20 centigrammes. Le 
fourmillement ‘s’etablit dès la première; on 
mit quatre jours d'intervalle entre celle-ci et la 
seconde ; à la cinquième, les douleurs avaient — 
beaucoup diminué. La dose d’iode fut portée à 
0,30; à la dixième, toute douleur avait disparu. 
Après six mois de traitement, la malade a eom- 
pletement guéri, en 12 conservant qu'une le 
ère déformation du condyle interne da fe— 
mur ; elle marchait depuis le troisième mois. 
Dans le deuxième cas, la guérison a ete come 
plète mais avec ankylose. Dans le troisième 
Cas, tumeur blanche du genou, le resultat a 


partie inferieure du : 


+ 


fété moins satisfaisant, quoique encore favo- 


rable. | | 
Nota. Ce mode d'administration de l’iode 
n’est pas nouveau; il était mis en pratique par 


7 
DOUCHES. 
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. Eau froide, 


= Poudre de reine des prés, 


8 | FORMULAIRE. 


M. Duval, sous la direction de M. Cottereau. 

Des appareils fournissant des vapeurs d’eau et 
d’iode ont été mis en action dans le cours que 
nous faisons à l’Ecole de pharmacie. A.C. 


EAUX DISTILLÉES. 
32. EAU distillée d’ulmaire. 


(Formule de M. Lepage) 
Sommites fleuries et sèches 
bien conservées, 1,000 grammes. 


: 


Laissez macérer ‘pendesit quelques heures, 
et distillez pour obtenir 2,000 gras de 


produit. 7 
_ Cette eau est antispasmodique, 


ÉLECTUAIRES. 


33. ÉLECTUAIRE antidyssentérique. 


Formule de M. Gastinel, pharmacien au Caire. ) 


On prend des gousses du sauth ‘épineux 
(acacia Paruetiana), Mgerement 


concassées, 192 grammes. 
Eau, | 


Faites bouillir dans une capsule de porce- 
_ laine, jusqu’à réduction de moitié du liquide, | 


passez et ajoutez : 
Sucre blanc, | 400 grammes. 


Faites, avec la décoction, un sirop concen- 
tre, dont le poids total sera de 700 grammes, 


du baobab, passe au tamis decrin, 500 grammes. 
Ajoutez : 


Extrait d’opium gommeux, préalablement 
dissous dans un peu d’eau chaude, 2 grammes. 


A yez soin de battre l’électuaire dans un mor- 
tier de marbre ou de porcelaine, jusqu’à obten- 


_tion d’un melange bien homogène, La dose est 


de trois cuillerées à café par jour; chaque cuil- 
lerée contient 1 grain d’opiym. 


Selon M. Bouchardat, cet electuaire aurait | 


été employe avec succès, à l'Hôtel- 


ieu, contre 
les diarrhées chroniques. 


34.  ÉLECTUAIRE @ulmaire. 
| ule de M. Lepage.) 
1 

Miel, 60 


Sirop d’ulmaire, Q.S.,de100à 150 grammes. 
F. S. A. un electuaire. 


et ee vous verserez sur la pulpe sèche du fruit 


ÉLIXIRS. 
35. ELIXIR de guaco. 
(Formule de M. Simmond.) 


| Tiges et feuilles de guaco, 1 kilogramme § | 
500 grammes p lons de rhum (t) 


| EMBROÉATIONS 


|36. EMBROCATIONS contre jes hyper- 
. trophies mamaires partielles. 


(Formule de M. Brodée.) 


Alcool camphre i 
Esprit-de-vin, 4 fi, 105 grammes. 
Extrait de saturne liquide, 30 — 


On fait avec ce liquide des Rsbrotstions 
toutes les deux, trois ou quatre heures. 


EMPLATRES. 
37. EMPLATRE d’iodure de potassium. 
(Pharmacopée de Londres.) | 
Jodure de potassium, 30 grammes. 


Oliban purifé, — 
Cire, 24 — 
Huile d’olive, 


On fait fondre d’abord Poliban et la cire en: 
semble ; on ajoute l’iodure prealablement tri- 
ture avec l'huile; on retire du feu, on agile 


continuellement jusqu’à refroidissement ; pus 
on étend sur de la toile. | | 


38. EMPLATRES résolutifs contre les 
tumeurs indurées des paupières. 


(Formule. de M. Carron du Villard.) 
Gélatine d’ ichthyo- 


colle, 6 grammes. 
Teinture d’iode de 
‘Coindet, 1 gramme 5Ù centigr. 


Mélez et étendez-en plusieurs couches sur 
du taffetas anglais. | 
Autre. 


Cyanure d’or, = 20 centigrammes. 
‘Emplatre citrin, 3 grammes. 


Mélez et étendez sur un linge. 


(1) Le gallon représente 4 litres 545. 
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| FORMULAIRE. 


_ EMULSIONS. 


39. EMULSIONS huileuses au ricin et 
à Phuile d’amandes douces. 


(Formules de M. Overbeck.) | 
| | mes; il offre, selon M. Stickel plusieurs avan- 


EMULSION D'HUILE D'AMANDES DOUCES. _ 
me en poudre, 16 grammes. 
14 


Huile d'amandes douces, 32. — 
On mêle intimement la gomme et l'huile ; on 


verse ensuite en une seule fois la quantité 
d’eau indiquée. On mêle. 


EMULSION D'HUILE DE RICIN. . 
Gommearabique en poudre, 8 grammes. 
Eau, + 
Huile de ricin, 32 


On prépare d’abord la solution mucilagi- | 


neuse avec la gomme et l’eau; puis on ajoute 
l'huile sous forme d’un léger filet, en agitant 
continuellement. Au bout de deux ou trois mi- 
nutes le mélange est parfait. 


fait digérer pendant trois jours avec 250 gram- | 
mes d’alcool très rectifie ; on exprime et on fil- 


_Ître, puis on fait évaporer le produit aqueux 


méle à l’extrait alcoolique jusqu’en consistance 
d'extrait épais. | | 
Le produit obtenu est d’environ 56 gram- 


tages sur les préparations ergotées recomman- 
dées jusqu'ici. Debarrasse de l’huile grasse qui 
est dépourvue de propriétés médicinales, il 
renferme, réunis, tous les produits actifs qui se 
rencontrent isolement dans ce que Wiggers, 
Haser, Ebers et Bonjean appellent ergotine, 
extrait hémostatique, etc. 


49. EXTRAIT de matico. 
(Extrait hydro—atcoolique.) 


On introduit dans un appareil à déplacement 
de la poudre fine de matico. On verse sur cette _ 
poudre de l'alcool à 56°, en suffisante quantite 
‘pour l’imbiber ; on laisse en contact pendant 
vingt-quatre heures, on ouvre le robinet infé— 
rieur, puis on fait traverser la poudre par de° 


À l'alcool jusqu’à épuisement de la matière solu- 
ble dans cé véhicule. On distille pour obtenir 

la plus grande partie de l’alcool; puis on fait | 
évaporer le résidu au bain-marie en consistance | 
d’extrait ; cet extrait a une couleur noire, une — 
saveur amère, et une odeur très prononcée de | 


EXTRAITS. 


40, EXTRAIT alcoolique d’ulmaire. 
(Formule de M. Lepage.) — 


tri- 
gite 
DUIS 


igr. 


_Alcool a 25° (56°), 


Ulmaire sèche, feuilles, tiges | 
et fleurs -reduites en poudre 
grossière, 100 grammes. 
de 600 à 700 si 
Fâites macérer pendant six à huit jours à 
une temperature de 30°, en agitant souvent; 
exprimez et filtrez. 

Distillez la liqueur au bain-marie, pour ob- 
tenir la liqueur spiritueuse ; faites evaporer le 
residu à la vapeur, en consistance d’extrait. 


fi. EXTRAIT hydro-alcoolique. 
de seigle ergoté. 


(Formule de M. Stickel.) 


On épuise 250 grammes de seigle ergote, re- 
duit en poudre grossière, par 250 grammes 
Wether sulfurique, qui enlève l'huile, On 
rend le residu séche, on le fait digérer pen- 
dant deux jours dans 1,500 grammes d’eau 
chauffee a 75° (on ne doit pas depasser ce 
degré). Le liquide aqueux est ensuite décante, 


puis réduit par evaporation au quart de son 


volume ; on ajoute dans ce liquide refroidi 
de l’alcool rectifié jusqu’à ce que la liqueur 
cesse de se troubler ; on filtre et on evapore 
en consistance de miel, on reserve le pro- 
duit ainsi prépare. On prend ensuite le residu 
de seigle ergote qui a été traité par l’eau, on le 


On l’emploie sous forme de pilules , d’opiat, | 
et pour préparer ün sirop de matico. 


FOMENTATIONS. 


43. FOMENTATIONS contre l’anasarque 
des enfants. . 
(Formule de M. Trousseau.) 
_ Teinture de scille, 15 grammes, 
— dedigitale, 15 — | 
Eau, 100 
Les fomentations faites avec cette mixture 
provoquent la diuréze, et favorisent la resorb- 
tion des liquides épanchés. 


44. FOMENTATIONS avec l’azotate d’ar- 
_gent contre le prurit des organes gé- — 
nitaux. | | 3 | 
(Formule de M. Winternitz.) 
Azotate d'argent, 15 centigrammes. | 
Eau, + 31 grammes. | 


| Faites une solution avec laquelle on fait trois 


fois par jour des fomentations. 


Cette solution a éte employée avec succès | 


de psoriasis diffusa. 


mile 


chez un homme de cinquante-huit ans affecté | 


| 
| 
| 
Ca 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


10 
\ 


45. FUMIGATIONS contre l'asthme. 
(Formule de M. Alexis Favrot.) 


Prenez une solution fortement chargée de 
nitrate de potasse, plongez-y de l’amadou et 
laissez secher. __ | | 

On prend un flacon à large tubulure suppor- 
tant un tube destiné à l'aspiration, les vapeurs 
et les gaz se dégagent de la combustion de 
Vamadou nitré. 


46. GARGARISME contre langine aiguë. | 
(Formule de M. Rul-Ogez.) 
Eau distillee, | § 150 grammes, 
Gomme arabique, 16 | | 
Acetate de plomb, 30 à 50 centigram. 
Sirop simple, 32 grammes. 
F. 5S. A. Le malade se gargarise toutes les 
heures avec ee medicament qui n’a rien de de: | 
sagréable. | 
M. Rul-Ogez, dans les intervalles, recom- | 
mande la decoction de carotte et quelquefois un 
purgatif, 
Ce praticien 
prise au debut, elle se trouve ordinairement, 
enrayée au bout de, vingt-quatre à trente-six | 
heures. Lorsqu'elle a acquis une violente in- 
tensité, il faut deux ou trois jours d’usage de , 
ce médicament. 


47. GARGARISME maturatif contre l’an- 
gine existant depuis plusieurs jours. 
(Formule de M, Rul-Ogez.) 


Eau de pluie, 192 grammes. 
Gomme arabique, 8 — 
Crème de tartre rendue 

soluble par sa disso- 

lution avec le borax, 16 — 
Moutarde commune, 16 — 
Sirop de mires, 32 — 


trente-six heures, et rarement on est oblige 
d’avoir recours à Ja ponction des amygdales ou 
au vomitif pour provoquer l'évacuation du pus 
qui ordinairement se fait spontanément. 


HUILES. 


48. HUILE iodée, 


lode pur, | _ { gramme 50 cent, 


GARGARISMES. | 


dit que lorsque la maladie ent | 


Ce gargarisme conduit ordinairement lasup- | 
puration a maturite au bout de vingt-quatre ou | 


(Formule de M. Martin, pharmacien à Troyes.) 


FORMULAIRE. 


FUMIGATIONS. 


On triture l’iode dans un mortier de porce- 
laine avec une petite quantité d’huile. Lors- 


900 grammes d’huile; lorsque la solution est 
complète, on fait chauffer dans une capsule de 
porcelaine, sur un feu doux, en agitant avec 
une baguette de verre; à mesure que le degré 


{de chaleur augmente, la couleur de l'huile di- 


minue, et de 50 à 60°, elle a pris la couleur de 
l'huile d'amandes douces qui a ete employee. 
On suspend l’opération et on laisse reposer 


| pendant dix heures, 
HYDROLATS. 
49.  HYDROLAT de matico (1), 
Matico incisé, 100 grammes. 
Faites macerer pendant douze heures, distil- 
| lez ensuite pour obtenir 500 grammes d’hydro- 


lat : le produit, sauf les premières gouttes qui 


f sont lactescentes, est limpide, 


Cet hydrolat a une odeur legére de tere- 
benthine plus forte que celle de 14 plante, elle 
est recouverte d’une legere couche d'huile vo- 
latile à peu près incolore. On peut employer 
cet hydrolat a l'extérieur et à l'interieur. 


INFUSIONS. 


50. INFUSION de calamus aromaiicus et 
de sabine contre la goutte. 
(Prescription des docteurs Pufeufer et Plicher.) 

Dans les cas où la goutte atonique se com- 
plique d’un œdème des parties affectées, on 
emploie la preparation suivante : | 

Racines decalamus aromaticus, 90 gram, 

Herbe de sabine, 

Cette dose doit être prise en infusion en 
cinq jours. 

Fischer dit avoir em loye avec grand succès 

le bicarbonate de soude a dose croissante 4 
l'intérieur et à l'exterieur ; il'ajoutait quelque- 
fois aux hains une infetion de calamus aro- 
maticus, | 


Enfin, Hufeland ment enters bains de 


fourmis, qui se prennent~en versant de l’eau 


bouillante sur ces insèctes et en exposant les 


parties malades à la vapeur qui se dégage. _ 


51. INFUSION de quinquina pulvérisé. 
 (Pharmacopée américaine.) 


Acide sulfurique aromatique, 
Eau bouillante, 


500 — 


| tiques. 


Huile d'amandes douces, 900 


| (1) Les préparations de matico sont des bémosta- | 


qu'ilest bien divise, on ajoute ce qui reste des 


Quinquina rouge pulveriseé, 30 grammes. — 


at 


| F: 
| peu | 
| ou 
| 52, 

S 
| 53, 
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FORMULAIRE. 


Faites infuser doute heures et passez. On 


2, INFUSION des sommités du genét | 
dans la néphrite albumineuse. | 


(Formule du docteur Roger.) — 


Sommités fleuries de genet, 15 grammes. 
Eau bouillante, 500 


53. 


Matico i incisé, 10 à 12 grammes. 

Faites infuser jusqu’à refroidissement dans | 
100 grammes d’eau bouillante, 

Cette infusion a une couleur ambrée et une 
odeur aromatique, on peut à volonté l'édulco- 
rer avec (lu sucre ou un sirop approprié. 

Pour les lotions, embrocations, avements, 


injections, on peut porter la dose du maticoà| . 


40 ou 50 grammes, et même lui faire subir 
une légére décoction qui, il est vrai, lui fait | 
perdre un peu d’huile volatile, mais qui lui 


fait gaguer in pen de résine. 


INJECTIONS. | 


54. INJECTIONS dacétate de plomb 
contre la cystite chronique; 


Par M. Rul-Ogex. 


Eau distillée, 192 grammes. 
Gomme arabique, 46  — 
Acetate de plomb cristallise, 50 centigram. 


On fait plusieurs injections, et chaque fois 
on laisse séjourner 32 à 64 grammes du li- | 
quide dans la vessie, pendant cing à dix mi- 
nutes, On renouvelle ces injections tous les 
deux jours, pendant un ou deux mois, selon la 
gravité de la maladie. | | 


55. INJECTIONS à Pazotate d'argent. 


(Formule M. 4. Cazenave.) 
Azotate d'argent, 5 centigrammes, 
Eau distiliee, 125 grammes, 

Dissolvez le sel dans l’eau | 


En injections, contre la an 
augmente graduellement la dose de l’azotate, | 


06... INJECTIONS caustiques a l’azotate 


d’argent. | 


(Formule de M. Ricord.) 
Azotate d'argent, 5 decigrammes. 
Eau distillée, 30 grammes. 
Cette injection n ne oi être employée qu'avec 


INFUSION de matico. 


= 


57.  INJECTIONS cuivreuses. 
(Formule de M. IVelaton.) 
Sulfate de cuivre, 4 gramme. 
Eau, : 400 — | 
_ Une injection, matin et soir, dans la leucor- 
rhee. 


| 58. INJECTIONS de matico contre les 


blennorhagies opiniatres. 
(Formule de M. Sylva.) 
_ Matico en re, 10 grammes. 
Alcool à 56°, 15 — 


Laissez en cpakét pendant vingt-quatre heu- 
res, ajoutez vin blanc#250 grammes, faites ma- 
ccrer le tout pendant six urs = avec 
expression et filtrez. 


+ JODURES. 


59. IODURE @amidon très soluble. 


(Formule de M. V oiturel, pharmacien à Paris. 


Amidon superfin et sec, 90 grammes. 
lode, 10 — 
Ether du commerce, 26 — 


On triture l’amidon dans un mortier de por- 
celaine. On verse dessus, et sans cesser de tri— 
turer, l’iodedissous préalablement dans l’éther ; 
lorsque le mélange est bien intime, et que l’é- 
ther s’est spontanément évaporé, on introduit 
le mélange dans un ballon de verre jaugeant 
1/2 litre; on maintient le ballon plongé jus- 
qu’au col dans no bain-marie ; lorsque le tem- 

sratare du bain est élevée a 40°, on bouche le 

lion. On porte la température à 100° et on la 
maintient à cette température pendant une 
heure et demie ; à la fin de Poperation, on 
abaisse la tempetature au-dessous du point 
d’ébullition, et on débouche le ballon pour 


| volatiliser l’iode en excès, ce qui évite tout 


lavage. 


60. IODURE de fer. 
(Formule de M. Bonnewyn.) 
N°1, Iodure de potassium, 
Eau istillée, 
| Faites dissoudre. 
N° 2. Sulfate de pro- © 
toxyde de fer, 1 gramme 50 centigr. 
Reduisez-le. en poudre très fine, et divisez en 


18 doses égales. + 
On fait prendre d’abord une dose du n° 2, | 


gramme. . 
grammes. 


| qui a ete dissoute dans un cuillerée d’eau sucrée 


au moment de l’avaler; immédiatement après, 


précaution, 


— 


on fait prendre une cuillerée à soupe du li~ 
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quide ne 1, Par suite de cette administration, 
ily dfmation dans l’économie de 5 centi- 
grammes de proto-iodure de fer à l’état nais- 
sant qui, selon l’auteur, a plus d'action sur 
l’économie, 


| LACTATES. 
61: LACTATE manganeux. 


On obtient ce sel en suivant les procédés 
usités dans la préparation du lactate de fer. 

La solution, convenablement concentrée, 
chauffee pendant une keure au bain-marie dans 
un alambic ferme qu’on laisse refroidir très 


lentement, laisse déposer le lactate sous forme 
de cristaux. | 


LIMON ADES. 


62. LIMONADE au citrate de magnésie. 
(Formule de M. E. Robiquet.) 


Acide citrique parfaitement | 
blanc, 


Carbonate de magnésie, | 200 —. 
Eau de fontaine, 5 kilogr. 
Sucre blanc n° 1, grammes, 


Teinture de zeste ‘d'orange ou 
de citron, — 


Faites dissoudre à froid l'acide citrique dans 
l’eau, saturez par le carbonate de magnesie, et 
quand la combinaison sera effectuée (ce qui de- 
mande cing a six heures), faites dissoudre le 
sucre également à froid. Ajoutez la teinture de 
zeste, filtrez au papier, et prenes de cette solu- 
tion, qui est au dixième : 500 grammes pour 


chaque limonade à 50 grammes, 450 grammes 


pour chaque limonade a 45 grammes, etc. 
Ajoutez à chaque bouteille: 

Bicarbonate de soude, 5 grammes. 

Bouchez, ficelez et capsulez rapidement. 


63. LIMONADE purgative au citrate 
de magnésie. 


(Formule de M. Cadet de Gassicourt,) 


On fait a l’avance un solute de citrate de 

magnesie titre au sixième. 
Acide citrique pur, 122 grammes. 
Eau filtree, 


Carbonate de magnésie, "$3 


‘Faites fondre à froid I’acide citrique dans 
l'eau , saturez le solute acide par le carbonate 
de magnésie; filtrez. Pour avoir exactement 
1,200 grammes de colature, on complete fe 
poids par | 

Eau, 50 grammes, 
dout on se sert pour laver le filtre. 


400 | | 


FORMULAIRE. 


Ces 1,200 grammes de soluté, équivalant à 
quarante portions de 30 grammes , dont cha- 
cune contient 5 grammes de citrate, servent à 
préparer lés limonades selon le besoin et con- 


‘| formément à la dose-dw sel purgatif voulu ad 


la prescripfion medicale. 


Chaque limonade purgative se. 
sera de: 


1o Soluté du citrate de magnésie , titré au 
sixième autant de fois 30 grammes que le chif. 
fre de l'ordonnance indiquera 5 grammes de 
citrate magnésien ; ; 

2 Sirop de sucre, aromatisé avec ‘la téinture 
alcoolique de jus de eitroit, 120 grammes pour 
une bouteille, 

Enfin, pour rendre la limonade ota on 
ajdutes 

Acide peu concassé, 

Bicarbonate de soude, 


On bouche, on et on 
ment, 


3 gra mmes. 
| 


LINIMENTS. 


LINIMENT antirhumatismal. 


(Formule de M. Hainaut.) 


Alcool 36°. Cartier, | 
Euphorbe, 
Feuilles de belladone, 30 

d’aconit napel, 30 


On réduit les feuilles en poudre grossière. 


On met le tout en contact avec l'alcool pen- 
dant quinze jours, en ayant le soin d’agiter de 
temps en temps ; on passe et on filtre. 


L'auteur dit que ce liniment est supérieur 


64. 


500 grammes. | 
30 


‘au baume opodeldoch et au liniment ammo- 


niacal, 


65. LINIMENT ue les engelures. 


_ (Formule de M. Marcel.) 


Eau-de-vie camphrée, 60 grammes. 
Vin de quinquina. 60 — 
Iodure de potassium, 
Laudanum de Rousseau, 4 — 


On l’emploie en compresses matin et soil 
sur les engelures non ulcereées ; la guérison est 


au bout quelques j jour 


66. LINIMENT contre le lombago 


| ou la sciatique. . 
(Formule de M. Delfraissé.) 
30 grammes. 


— 


Tartre stibie, 


Essence de térébenthine, 
Pour tel S. A. à étendre sur la re- 
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de- 


gion malade en 


d'intervalle. 


67. LINIMENT de sabine contre la 
- goutte invétérée. 


Huile de sabine, 


Huile de térébenthine, aa 8 
Ammoniaque liquide, _16 

Le malade doit se faire une friction avec ce 
liniment au sortir du bain. 


68. LINIMENT térébenthiné contre la 
fiévre intermittente. 
(Formule de M. Beliencontre.) 


Huile essentielle de tereben- 

thine, 
Laudanum de Rousseau, 

On fait des frictions sur la colonne verte— 
brale, avec environ deux cuillerées a bouche de 
ve liniment , deux heures avant le paroxisme, 
et on les continue deux ou trois fois après la 
disparition des symptômes fébriles. 


100 grammes. 
40 


LIQUEURS. 


69. LIQUEUR de conicine pour injections. 
(Formule de MM. Devay et -Guilliermont.) | 


Alcoolé de fruits decigué, 120 grammes, 
Eau de chaux, 


Filtrez au bout de quelques instants. 


— 


10. LIQUEUR de cuivre ; muriate ammo- 
_niacal ; teinture de sel ammoniacal 

(Formule de Van Mons donnée par M. Koeklin.) 


Chlorure de cuivre, 4 grammes, — 


Cette liqueur est usitée contre l’épilepsie et 
pour le pansement des ulcères venériens. 
11. LIQUEUR pour l'injection des 
cadavres. 
(Formule de M. Suquet.) 


marquant de 20 a 22° Baume. AT 

On fait passer dans cette solution de l'acide 
sulfureux obtenu de la réaction de l’acide sul- 
turique sur de la sciure de bois, jusqu’à ce que 
tout l’acide carbonique du carbonate soit de- 


FORMULAIRE. 
quatre frictions à une heure 


| pince et imbibée de chlorure d’or. 


placé et que le liquide contienne un excès d’a- 
cide sulfureux, la solution doit alors marquer 
24°. On verse cette solution dans une cuve sur 
des rognures de zinc, elle reste en contact avec 


ce métal jusqu’à ce qu’elle soit devenue sensi- — 
| blement neutre ; à cet etat, elle ne doit 


nir la lame d’un couteau qu’on y plonge et 
qu’on expose au contact de l'air. | 

On emploie quatre ou six litres de ce liquide 
pour injecter un cadavre, le liquide est refoulé 


dans l’une des artères carotides, _ 


172. LIQUEUR poe la cautérisation 


u lupus. 
(Formule du docteur Malichecq.) — 
Or lamine, | 1 gramme. — 
Acide nitrique, : 1 
. Acide chlorhydrique, 3 
- À l’aide de ces produits on obtient un liquide 


(du chlorure d’or) d’une belle couleur jaune, — 
on le conserve à l'abri du contact de l’air, dans | 


un flacon à l’émeri. . 

On cautérise Ja partie malade avec ce chlo- 
rure, répéta 
les huit jours, en se servant d’un petit pinceau 
ou d’un peu de charpie fixée a |’extremite d’une 


Lorsque le mal est trop étendu, on n’en tou- 


che qu’une portion seulement, aucun pansement 


n’est necessaire. - 


les phénomènes qui suivent son application : 
19 On se sert d’un très petit pinceau ou d’un 


peu de charpie portée à l'extrémité d’une — 


pince ; on l’imbibe dans la dissolution auri- 
fère ; | 

2° On cautérise toute la surface malade en 
la badigeonnant; cependant, lorsque le mal est 
trop étendu, il vaut mieux n’en toucher qu’une 


| portion seulement; aucun pansement n’est ne 
la partie exposée à Flair — 


cessaire, on laisse 

3° Par suite d’une réaction instantanée et 
d’une modification particulière des tissus cau- 
térisés , on y aperçoit d’abord une couleur 
jaune, puis orange, ensuite violette, et enfin 
noiratre ; dix-huit ou vingt-quatre heures après 
l'opération, il apparaît des croûtes noires, iné- 
gales, rugueuses, et pas de traces notables d’in- 
flammation sur les tissus qui les supportent ; 

4 Ces croûtes, de couleur noire comme 


| celles du rupia, mais très minces, sont d’abord — 
| On prend une solution de carbonate de soude 


adhérentes par toute leur surface ; mais bientôt 
deux ou trois jours après la cauterisation, on 


les voit se détacher par un ou plusieurs points 


de leur circonférence, sous forme d’ecailles 
rugueuses ; : 


| 5° Après cing à six jours elles sont complé- 


s bru-. 


* 
4 


cauterisation à peu près tous 


Voici les règles à observer dans l'emploi, =. 


| 
ta 
Dar 
(Formule du docteur Goeden.) — 
©" KE Phosphore, 2 gr. 60 centigr. 
au 
if. 
de 
re | 
ur | 
on | 
de 
eur | | 
soil | 
est 
re- 
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tement tombées, et la surface sur laquelle elles 


reposaient reste sèche, si elle était simplement 


tubereuleuse, et comme cicatrisee, si elle était 
ulcerée EE et sur une petite 
étendue; 


6° I faut que ces crofites ne soient enlevées 


‘ni-par le malade, ni par le médecin, qu'elles 


tombent spontanement-a la suite d’un travail 
local modificateur et essentiel à la guérison de 
la maladie; 

7° On revient à Ia cautérisation après fa 
chute complete des croûtes, et seulement alors 
on l’opère toujours de la même façon ; on passe 
légèrement sur les parties peu affectées, on 
cautérise un peu plus fort les ts où le mal | 


est plus profond ; 


8° Immediatement après les 


parties affectées, surtout si elles offrent quel- 


| hay ulcérés, les malades éprouvent uue 


ur instantanée, cuisante, quelquefois as- 
sez vive pour amener un larmoiement consi- 
dérable des yeux, principalement chez les en- 


. fants. Cette douleur se dissipe graduellement 


et ne dure qu’une ou quelques heures, suivant 
l’etendue et la profondeur a la cauterisation. 


Les règles gencrales que nous venons de tra- 


cer en peu de mots, deivent être rigoureuse- | 
ment observées dans de ce 


caustique. 


73. LIQUIDE contre les engelures 


simples et ulcérées. 
. (Formule de M. Fan Ryn de V ladsloo. r 


Huile essentielle de téré- 

benthine, 2 grammes. 
Esprit de vin camphre, 
Eau de roses, 190 — 


Mélez, Imbibez un linge de ce liquide et en- 
veloppez pendant la nuit les parties affectées. 


LOTIONS. 
74. LOTIONS employées contre les 
| engelures ulcérées. 
(Formule de M. Trousseau.) 
Tannin, 10 grammes. 
Eau, 500 ds _ 
75. LOTIONS contre les engelures. 
(Formule du docteur Margoton.) 


Eau commune, 192 grammes, 
Acide sulfurique concentré, 5 
Teinture de safran, 15 gouttes. 


Mélez, pour imbiber une compresse en deux | 


‘doubles, que sur la partie malade 


1 


FORMULAIRE. 
vingt quates heures, en la | 


de quatre en quatre heures. 


76. LOTIONS préservatires contre les 
engelures. 
(Formule de M, Trousseau.) 
Sel ammoniac, 20 grammes. 
Alcoolat vulnéraire, 10 
Dissolvez le sel dans l’ea eau et ajoutez Pal- 


coolat. | | 
Lotions tous les matins. 


77. ‘LOTIONS employées contre fee 
| engelures. 


de M. Trousseau.) 
Borax, 50 | 


| u, 
Dissolvez quatre cuillerées à de celle 
solution dans un litre d’eau chaude yer lo- 
tious. 


78. LOTIONS contre tonserant. 


(Formule de M. Cazenave.) 


Eau distillee, 250 grammes. 
Borate de soude, LE 4 decigr. 


Faites une dissolution avec laquelle on lave 


‘ 


| 


la peau atteinte de l'herpes. 
 LUPULINE. 
79.  LUPULINE employée comme 
-anaphrodisiaque. 


du docteur Page de Philadelphie.) 


| D’après ce médecin, il suffit de prendre 25 à 
50 centigrammes de lupuline en poudre ou en 
pilules pour suspendre completement les érec- 
tions, et cela sans donner lieu ni à la constipa- 
tion, ni à la céphalalgie, ni à aucun symptôme 
fichetx. 

M. Page a aussi employe fa lupuline contre 
la spermathorée, non comme guerissant la ma- 


| ‘Indie, mais comme s'upposant à la condition 


principale favorisant la spermathérée. 


MIXTURES. 


ammoniaeale. 
(Formule de M. Cruveilhier.) 


Alcool demélisse, 120 grammes. 
Alcool de fioraxenti, 30 
Ammoniaque, 


» 


. Mélez exaclement, 


d 


— 


P 
d 
E 
r 
a 
| 
te 
| 
80. l 
gi 
es 
de 


lant 


Pal- 


celle 
" lo- 


at, 


lave 


hie.) 
O54 
yu en 
erec- 


sLipa- 


tome 


ontre 
i ma- 
ition 


Cette mixture est employée en frictions ÿ 


produire la stimulation de la peau-contre cv | 
| 86. MORT aux mouches non arsenicale. 


douleurs rhumatismales, les névroses, etc. 


MIXTURE contre l’ictère et les coli- 

ques venteuses des nouveau-nés. 
(Formile de Mm. ‘Duclos. 

si de roses pales, 


rop de chicoree, { 4a 30 grammes. 
de pêcher,) 


On emploie cette mixture à la dose d’une ou ; 
deux cuillerees a cafe suivant l’âge de l'enfant. | 


MIXTURE employée contre les 
engelures. 
(Formule de M. Trousseau.) 
Extrait dé ratanhia, 
Mucilage dé pepins de coing, Q. 58. 


On enduit les avec cette 


ration, 


83, ‘MIXTURE de sabine contre ela goutte. | 


(Formule de Koppe.) 


Koppe recommande à l'extérieur la com- | 


position suivante : 
Baume de copahu, — 
Baume du Pérou, 
Huile de sabine C drachme). 4 gr. (environ). 


Cette composition, au moyen de charpie, est 
appliquée sur la partie malade. _ 


84, MIXTURE contre les coliques de ta" 


| région ombilicale. 

, (Formule du docteur Josat.) — 
Thridace, 4 grammes. 
Gouites de Rousseau, 8 gouttes. 
Eau gommee, 250 grammes, 
Amidon, 4 — | 
Huile œillette, 45 — 

: 


Cette mixture doit être 


vements, en Opis et à trois @in- 
tervalle, 


8. MIXTURE éihérée de | 
{Formule de M, Simmonds.) 


Suc frais de guaco (1), ve grammes. 
Ether sulfurique, 120 : 


Laissez macerer pendant fl- 
trez et | 


(1) On conçoit que cette mi mixture ne > peut être | 
Préparée que dans les lieux où croît le mikania 
guaco, l'Amérique méridionale, les Antilles, où il 
est naluralisé. de guaco ont été E 
données contre le choléra et contre les morsures 
des serpents, 


FORMULAIRE. 


| quassia excelsa pour tuer les mouches. 


| dix minutes, On passe et on ajoute la melasse. 


10 grammes. 


préparation, et elles perissent prom ent 
apres en avoir fait usage. oe 
PATES. 

87. ‘PATE pour noircir ies 
Asotate d'argent, 15 
 Proto-azsotate de mercure, tas 
Eau distillée, 


40 ¢ grammes. 


MORT aux MOUCHES. 


On sait que Brande a indique la alnlinede | 


L'interdiction de l'emploi des substances 
r les preparations réclamées 
les besoins hygiéniques, nous ent à pu- 
blier un moyen qui est trésemployé en Suisse 
pour la destruction des mouches, 


amara, 8 gramies, 
500 


Faites bouillir le quassia avec Peau plant 


Les mouches se jettent avec avidité, sur cette 


On fait dissoudre, on * on le filtre 
avec assez d’eau pour obtenir 165 grammes de | 
liquide. 

Le fait avec cette solution et suffisante uan- 
tité d’amidon une pâte claire, on en enduit les 
cheveux le soir, on couvre la tête de taffetas 
gommé, le lendemain on la ve la tête et on l’en- 


| duit d'un corps gras FPE 


a8. PASTILLES de citrate ferroman- 
ganeux. 
(Formule de M. Burin- Dubuisson.) 
Citrate ferromanganeux, 1 gramme. 


Sucre très-fin aromatisé 
à volonte, 16 


Convertisses selon l'art en pastilles de 5 dé» 


cigrammes, 
On donne “es gprs contre la ehlorose. 


| 29. PASTILLES de lactate ferroman- 
 ganeux. 
(Formule de M. Pétrequin.) 


 Lactatede fer et 
Sucre fin, — 
Eau, 


Faites des pastilles à la goutte de 5 déei- 


grammes. 


| 
| 
| 
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On les mai contre la chlorose à la dose | 
de 6 à 12 dans les vingt-quatre heures. 


90. PASTILLES de protocarbonate de 


(Formule de M. Guillaumont, pharmacien à 
Manosque.) 

Sulfate de fer pur, NE! grammes, 

Carbonate de soude cristallisé, 120 pe 

Gomme arabique pulvérisée, 
Sucre fin, 


Cannelle en poudre, 


9 


Agissez comme pour les pilules de Vallet. 


Quand vous aurez obtenu le magma de proto- 


| carbonate de fer, que vous l’aurez bien ex- 


primé, vous mélerez exactement le suere avec. la 
poudre de cannelle auxquels vous ajouterez le 
mélange de gomme et de protocarbonate de fer. 
On fait 600 tablettes, qui renfermeront cha- 


cune sensiblement 5 centigrammes de carbo- 


nate ferreux. 


91. PASTILLES de salicilite ou 
. de soude comme diurétique. 
{Formule de M. le docteur Hannon.) 
| Salicilite de potasse ou de soude, 2 grammes. 
Sucre et gomme adragante, Q.5 
A. 240 dont on 4 à 
10 par jour. | 
bien: 


 Salicilite de potasse et de soude, 
Extrait de chiéndent, Q. 


Pour 120 pilules, dont on prend de 2 à 5. 


Ces pastilles ou pilules doivent être: conser- 


vées dans un lieu sec et dans un flacon bien 
bouche, 


Nota. On sait que c’est à la reine-des-prés 
que s’extrait l’acide salicileux. Voir a ce sujet 
les travaux de M. Hannon dans le Journal de 


2 gramm es. 


pharmacie et ohimie,, page 292. 
| PESSAIRES. 
92. PESSAIRE médicamenteux. 


(Formule de M. Churchill.) 
Ce pessaire, utile contre les accidents né- 


vralgiques qui résistent souvent aux sangsues, 


surtout chez les uen ape, se. ‘prepare en 
prenant : 


Opium, 40 
Cire blanche, grammes. 
Axonge, 


Faisant du tout une masse médicamenteuse | 


qe on introduit, à à l'aide du spéculum, de ma- 


a, 


FORMULAIRE. 


À 


| tumeur percée à son centre, d’où sortait une 


| rure de zinc dissous dans partie égale d’eau et 
| prescrivit les pilules dont nous venons de rap- 


| volume d’un gros pois, avec douleurs lanci- 


æ 


nière à ce qu'il soit en contact avec le dde 
Yutérus, | 


PILUL ES. 


93.  PILULES de chlorure de zinc 
| contre le cancer du nez. 


, (Formule de M: Verbeek.) 
| Chlorure de zinc, 50 centigr, 
Extrait de cigué, “Ogr. 75 centigr, 
Racine de gaiac, grammes. 
Extrait de chardon bénit, 


On fait selon l’art 90 pilules ; on en prend 
trois par jour, 

Le malade doit se mettre à la diète Wegheak 
lactée, et faire usage d’eau froide pour boisson. 

Une femme de quarante-trois ans, au teint 
jaune paille, portait depais plusieurs mois, sur 
le côte gauche de la pointe du nez, une petite 


matiére ichoreuse, jaune brunatre. M. Verbeek 
toucha plusieurs fois ce bouton avec le chlo- 


porter la formule. 

La tumeur finit par tomber et laissa a s 
place de belles granulations qui ne tarderent 
pas a se cicatriser. Om continua les pilules. 
Cinq mois après, la tumeur se reproduisit, du 


nantes. M. Verbeek la détruisit en dix, jours 

et continua pendant quelque temps de toucher 

avec le chlorure de zinc la place restée saine 

qui se cicatrisa. La guérison date de Lun ans, 
| 

PILULES de fuinarine. 

(Formule de M. Hannon.) — 


Ces contiennent 2 centigrammes et 
demi de fumarine ou d’acetate, d'hydrochlorate 
ou de sulfate de cette base, qu’on divise dans 
une quantité ponvenable de inerte et de 
mucilage. 

On administre trois ou quatre de ces. 8. pilule 
par jour, huit à dix jours de leur emploi, con- 
tre la pléthore et contre les phlegmasies. 


Selon M. Hannon, la fumarine est moins s0- 
uble que ses sels, elle a moins d'action. Il 
donne pour les sels la préférence à à l’acetate. 


95... PILULES d’arséniate de fer. 
(Formule de M. Biett.) 


94. 


_Arseniate de fer, _ 19 centigram. 
Extrait de houblon, 36 décigram. 
Poudre de guimauye, 18 — 


Sirop de fleurs d'oranger, Q. S. 


| Pour faire 48 pilules. | 
suite au numéro.) 


| 
- 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
à | 
» 


la goutte 


Alcoolatured’aconit, = gramme. 
Eau distillee, = 

Une à | bonche toutes 
heures, | 
88. de. de 

fer dans Vérysipéle ; 

Par MM: Hamilton et Charles Bell. 
Oxyde rouge de fer, gramme. | 


Quinee uttes toutes les deux | 
heures. | go 


son dans divers | 


de maladies delapeau; : 
Par M. Cazenave. 
L'iidon est une substance blanche, 


inodore, insipide, tres employée en mé- 


decine comme. analeptique , émolliente ; 
M. Cazenave s’en sert comme topique 
dans un grand nombre d’éruptions ai- 
gués, dans l’eczéma, le licher, Pherpes, 
impetigo, l'acne. 

A titre négatif, l’amidon: peut être 
employé pour remplacer les lotions et les 
pommades qui, très souvent, sont mal 
tolerees, 

Dans un nombre de cas, 
remplace avantageusement les 
plasmes de fecule de pommes de terre, 
qui ne peuvent pas. être longtemps em- 
ployeset après lesquels il peut y avoir de 
l'inconvénient à laisser la peau exposée, 
rien qui la au contact de 
air. 

Enfin, c’est, suivant M. ‘Cazenave, un 
moyen efficace pour calmer les déman-. 
geaisons. Dans le cas de prurit des 
bourses, de l’anus, des aines, soit sans 
lotion préalable, soit après avoir lave 
avec une solution alcaline ou autre et 
apres avoir exactement essuye, il esttrès 
utile de saupoudrer les parties malades 
houppe imprégnée d'amidon sec. 

raticien se sert le plus: souvent 
d'ami pulvérulent pur; mais dans 
quelques circonstances, : il l’a , assucie 


avec avantage avec l'oxyde blanc: 


xing camphire, etc. 


Mélange pulvérulent. = 
Oxyde blanc de zinc, … . 8 grammes. 
Poudre M255 


87. ALCOOLATURE d'’aconit contre | 


Pour saupoudrer matin et soir les sur- 
faces atteintés d’eczema aigu ‘d’acne 


rosacéa, d'impétigo, d’herpès. 
Autre, | 
Oxyde blanc de zinc 8 grammes. 
Camphre: 
Mélez, 


Pour saupoudrer les aines, les ais- , 
selles, les parties génitales dans le qu sde 


nié des maladies de de peau e et de 
la syphilis.) 
90. ANTIDOTES de la TR 


Tannin, 60 centigr. ‘dans de l'eau distil- 
_lea et du sirop simple, 
On donne ensuite une decoction d’é- 


corce de chéne, 60 grammes. 
Sirop de cannelle, 30 “— 
ot. ARSENIC employé comme 

Vin, grammes 
Eau de cannelle, 


Solution arsénicale, 20, 30, 60 - 
Cette solution est faite avec : 


Eau, 100 €: nmes 


., | Oxyde biancd’arsenic, | 


On débute par d’ox 
pen d’arsenic en une seule fois. . 


2. BAINS contre les rhamatismes 

de soude, kilogr. 
Essence de therebenthine, 200 grammes, 

Essence de romarin, 10 
Chez les femmes à peau délicate et 
chez les enfants, on reduit la dose de 
thérebenthine a 50 grammes. On reste 
dans le bain de dix a quinze minutes, © 
On commence le traitement par 500 
grammes de carbo ate de soude, 150 de 
terebenthine. On repete ces: “bains 

les deux ou trois jours. 


93. BOLS de copahu et de cubèbe 
contre l’hématurie ; 
Par le docteur Avella. 


Copahu, = 50 centigr. 
Cubébe, 30 

Faire bols semblables | 
| par jour. 


de 

tigr 
atigr, 
prend 
retale 
¥SON, 
teint 

tite | 
t une 

beek | 

hlo- 
au et 

rap- | 

à sa | | 
erent | 
lules. | 
anci- | 
jours | 
cher 7 

saine 

ans, 

rae 

es et 

orate 

dans 

et de 
ilules | 

con- | 

| 

18 80- | 
n. Il 

te. 

m. 
éro.) 

| | \ 


Poudre d’iris, | 
_ Nitrate d'argent pul vérisé, 


. Sulfate de zinc, 
_Camphre, 


| sulfate de zinc ou substituer 


Poudre de racine de bella- 


4 
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94, ‘CAUTERISATION dés ‘fosses 
nasales dans les ophtalmies chro: 
niques; 
Par M. Tavignot. 
30 grammes. 


Camphre, 
Une, puis deux prises par jour. 


Pondié d'iris, grammes, 
On peut augmenter la uantité du 
sulfate de 
cuivre. Il faut en continuer l'usage | us~ 
qu’a ce qu’on ait obtenu une sorte dir in= 


mu- 


LE 


queuse nasale, 


95. COLIQUE de plomb trai 
tem: nt. 
{Formule de M. 
Extrait de belladone, 5 entier. 
done, 10 — 
Le second jour, 10 centigrammes de 
l'un pour 20 centigr. de l’autre. 


| 


À 


Le troisième jour, 1 centigr. pour 30! 


centigr. 

Le quatrième jour, 20 centigr. pour 20 
centigr. 

Donnez des quarts de lavements con- 


tenant : 


Extrait de belladone, 92à3 ceutige. 
Faites des frictions sur l'abdomen 
avec: 

Axonge, 


Extrait de pilliivne: | | 5 


96. COLLYRE pour rapi- 
_ dément la retraction de l'iris, à fa 


suite des plaies ou des utcérations | 


de la cornée. 

(Formule de M. Morehouse.) ~~ 
Sulfate d’atropine, 95 centigr, 
Eau distillee, 30 grammes. 
On fait des applications de ce 


avec un petit pinceau. 
COLLYRES avec le nitrate d'ar- 


gent, la teinture de cantharides, la 
teinture d’iode, le sublimé corrosif. 


(Formules de M. Tavignot.). 
COLLYRE AU NITRATE D ARGENT. 


Eau distillée, 30 grammes. 
Nitrate d'argent, 3 


10 grammes, 


| pour, 30 grammes d 


On obtient ainsi uh très actif, 
dont on fait usage de la maniére sui- 
vante : trois a quatres gouttes seulement 
sont instillees dans l’œil malade ; cing à 
six lieures après cette première instilla- 
tion, s’il n'est pas éürvenu une réaction 
jugée suffisante , gn a recours a utie 8€- 
conde; une troisième peut même être 
indiquée dans quelques circonstances. 


M. Tavignot 4 prescrit ce collyre dans 
des cas dé keratite plastique onctuee et 


| de keratite vasculaire superficielle , tou- 


tes deux passées a l’état chronique ; il: a 
remarque que Vaction du collyre était 
assez energique pour le but que l'on se 
propose II neanmoins, que l’on 
peut encore, et sans inconvénient, aag- 
menter la dose: de l'agent substituteur 
dans des cas plus graves et devenus re- 
belles C’est ainsi que la dose du nitrate 
d'argent peut être, portée. a 6 grammes 

eau distillee, dans le 
par exemple : 


ren 


| COLLTRE AVEC LES CANTHARIDES. 


Teinture de eantharides, 


Gomme, 

Pour tenir en suspension. J 
L’action dé cé collyré est | 
énergique. On Vemploie comme le pré- 


cédent; mais on n’y a recours que dans 
les cas réellément désesperds, tels que 


[ceux que l’on combattait naguère par 
l’inoculation du pus dé l'oph- 


thalmie contagieuse. 

COLLYRE avec 1 L'IODE. 
Eau distillée, 30 grammes. 
Teinture d’ iode, 
lodure de potassium, 4, — 


Ce collyre détermine une réaction 
phlegmasique moins intense que les pre- 
cedents, et neanmoins son action resolu- 
tive a paru, dans plusieurs cas , d’une 
energre extrême. M.Tavignot l’a employe 
= combattre les lesions multiples 

cornee caractérisées par des epanche- 


| ments plastiques: dissemines dans cette 


membrane, des vaisseaux nombreux a sa 
surface, un ramollissement de son tissu. 
Mais, pour agir éfficacement, ce collyre 
doit être récemment prepare ; après 
vingt-quatre ou trente-six heures, l’iode 
a change d’etat, et le m* dicament n'a- 
git plus. Plusieurs fois il a instrlle quel- 
ques gouttes de teinture @iode pure dans 
des yeux atteints de pannus test 


Rs 
aes. 
a 


FORMULAIRE. 


“30 grammes. | 
Sublime corrosif,. .... 20. centigr. | 
On obtient ainsi un n collyre assez éner- 
gique dans son action sur l’œil, sans 
qe "il en résulte une reaction trop Vite. 


98. dans fe pp 


interne du ‘harbor; 4 


| 
Decotion de guimauve, 180 

Une cuillerée toutes les heures; on 
panse les incisions avec un melange dé 
creosote, d’casetice de mnt 
cool : 


99. DÉGOCTION buis contre | 
Farthrite chronique. | | 


(Formule dé M. Cazin LE 


Rapures de racines de | 

Eau, | 1 kilogr. 
Faîtes bouillir jusqu’à réduction de 


Racine de bardane en 


500 grammes. 3 


A prendre les 500 


| dans les quatre à 


100 - DÉCOCTION et POUDRE 


hémostatique de matico; by 
Par M. Casendre, 
On lave la’ blessure et on éti atroëe les 


bords rapprochés..avec une infusion 
froide, ou mieux une decoction: 


Feuilles de matico, 30 a 40. grammes. 


Eau, PMP 1 litre, 
Et on place par dessus une couche de 
feuilles ou de poudre de feuilles. — 
Pour l'usage interne: infusion à a froid. 
Feuilles de matico grammes. 
Eau, 4 litre.: 
Prendre ‘un quart’ de verre quatre a: 


huit fois par jour, ou à la même dose: 


de la decoction suivante t 
Feuilles de matico, 3 a 5 
Eau, 1157 : 


101. DÉCOCTION de sen se- 
dans l'amenorrhce; 
Par M. 
Eau bouillante, litre, 
Polygala senega, _ grammes. 
Faire bouillir jusqu’a réduction d’un 
tiers et ajouter une substance amère aro- 


4 
% 


19 


| matique pour détraire effets nau- 


seeux de cette boïsson, 


On administre à la dose de 190 gram- 
mes dans les vingt-quatre heures tous les 
les. | 


109. de racines de pei 
dane contre accidents tertiaires. 


le docieur Cain: wi 


morceaux, A0: grammes. 
Vin blanc os eau ide fon- 


moitie et ajouter a infos | 
Follicules desene, 00 granting 

Prendte e chaque ma- 


|103. EAU artificielle * dns | 


| Bicarbonate de soude, 5 grammes. 
Sulfate de magnésie, 15 
Sulfate de fer, 1 oe 
Pour une bouteille d’eau, ajoutez a 
grammes d’acide la re 
104. EAU de goudron M. 
300 grammes, | 
| Eau commune, 1 000 
Faites Veau sur le goudron. 
105. EAU distillée de roses ; su 
| Por M. Leguay, 
Pétales de roses 8 kilogr. 
Chlorure de 400 rammes. 
Eau commune, 42 


Pilez les fleurs de roses avec le sel, 
Arr sur un diaphragme el distil- | 


ez a un feu modeté jusqu'a ce que Y 
{ayez obtenu 8 d’eau distillée. ‘te 
pilage a pour but d’obtenir toute l'huile 


| volatile contenue les poules, et d'en. 


diminuer le volume, L tion du chlo- 
temperature, | | 

Selon M. Leguay, l’eau de roves ob 
tenue par ce procede, est aussi aroma~— 
tique ala fin de l'opération qu’au com- 


mencement, 


À rure de sodium produit une élévation de me 
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_ 107. 


20 FORMULAIRE. 


106. EAU purgative gazeuse au tar- 
trate de soude; | 


| Par M. Viel. 

Cette eau jouit de sropriétée purga- 
tives aussi puissantes que celles de l’eau 
de Sedlitz, ayant surtout l’avantage d’étre 
prise sans repugnance, et de ne pas exci- 
ter les vomissements ve ve 
délicates. 

Voici sa formule : : 


_ Tartratedesoude, 32, 48 ou 60 grammes 


Bicarbonate de soude, 2 
Acide citriqne, — 
Eau, 3000 — 


Faites d'abord le tartrate et 


le bicarbonate de soude dans la quantite 


d’eau prescrite, filtrez, puis ajoutez ra 
cide, bouchez étficelez : 


Cette eau se conserve très bien, elle 


est d'un prix de revient à peu près egal a 
celui de l’eau de Sedlitz, whens | 


ELIXIR de Garus., 


_ (Formule adoptée par la Soc 
pharmacie Anvers. .) 


31 grammes. 


Atoès succotrin, | 

Myrrhe, | 31 
Cannelle, 31 — 
Noix muscades, 16 — 50 
Alcool a 21° Cartier, 8 kilogr. 


Eau de fleur d’oranger, 500 grammes, 
Faire macerer pendant deux jours et 


1411. 


‘ 


distiller au bain-marie pour obteniy la 


liqueur alcoolique. 


Ajouter : Sirop de 
Colorer le mélange avec Q. S. de safran 


16 gr.) que Von fait : macerer dans l’eau 
e fleurs d'oranger. 


108. ÉLIXIR odontalgique. 
: (Formule de M. Violand.) 


de Pyrèthre, 2 parties. 
Ether camphre, 2 —, 


Laudanum de Sydenham, 1 — 
Mélez. 


Quelques gouttes sur du ‘coton on 
place sur la 


109. EMPLATRE 
(Formule de M. Hainaut.) 


Camphre, | 


Axonge, 455 grammes. 


Faites digerer da. pésine et | Faxonge 


+4 
. 
$ 


| pendant deux heures, ajoutez la cire, et . 


remuez jusqu’ à 


1 10. EMPLOI avantagetit dap pain de 
son contre la constipation. 


Le pain de son, employé comme nour- 
riture habituelle, a été avantageusement 
employe par M. Goupil pour guérir une 
jeune fille d'une constipation persistante, 


| Ce pain agit en desagregeant, et non en 


rendant plus fluides les matières fecales ; 


| les particules du son s’interposent entre 


les matiéres de la digestion, les rendent 
pulvérulentes et en facilitent l'expulsion. 
Cet emploi est donc utile a conuaître, et 
il est bon de rappeler qu'a Paris, l’erva- 
leuta, ou farine:de lentilles, a été em- 
ployée dans le même but . Cette ferine a 
ete faite avec tous les residus de lentilles 
avariées, ce qui tend a faire subordonner 
son emploi: à celui d’un produit d’une 
origine plus convenable. 


EMPLOI externe de lipéca- 
cuanha, dit liniment de Hannay. 
Poudre d’ipécacuanha, 1 partie. 

Huile d’olives, 
Axonge, 
112. EMPLOI de l’oxyde d'argent ; 
Par M. Throcat. | 
Oxyde d'argent, 60 centigr. 
Opium en poudre, 
_F.S. A. 12 pilules ; une matin et soir. 
Autre. 
Oxyde d'argent, 50 centigr. 
Acetate de morphine,“ 5 


F.S. A. 20 pilules ; une matin ét soir. 


Pour la préparation de l’oxyde d’ar- 
gent, on decompose un sel soluble d’ar- 
gent, le nitrate, par exemple, par un 
soluté de soude ou de potasse caustique, 
on lave & plusieurs eaux le précipité 
noir produit, c’est l’oxyde d'argent. Cet 
oxyde, étant peu stable, on le conserve 
dans un flacan bouche avec soin. 


| 118. EMPLOI des opiacés contre la 


fièvre typhoïde. 
(Formule de Bena Jones.) | 
_ 10 centigr. 
Opium, 21 12 — 
Une pilule toutes les PR 


On peut porter jusqu’à 5 centigr. la 
dose de l'opium. 


#1 


| 
€ 
{ 
| 
| 
| 
| 


FORMU 


Ja paraphlégie ; 
Par M. Gerard. 


Seigle ergote, 50 centigrammes. 


Progressivement élever la dose à 2,50 
grammes. 


115. EMPLOI du sumbul contre | 
Phystéro-épilepsie ; 
Par M. Pettigren 
Teinture de sumbul, 10 gouttes. 
Prendre trois fois pag jour. 


116. EMPLOI du tartre stibié contre 
les rhumatismes articulaires ; 


Par le docteur Aran. 


117. EMPLOI du valérianate dé zine 
contre la catalepsie. 
(Formule du docteur Bo.) | 


On emploie le valerianate de zinc à la 


dose de 4 gramme et 1 gr. 50 dans les 
vingt-quatre heures. 


118. EMULSION iodée employée 
dans le service du D" Ricord. 


Huile d'amandes douces, 30 grammes. 
Sirop diacode, 30 


Eau Q. S. pour 125 gr. 
d’emulsion. #4 | 
Ajoutez teinture d’iode, 4 — 
119. EMULSIONS purgatives à 
Vhuile de ricin ; | 
_ Par M, Thorel, pharmacien. 


1° Huile de ricin, 30 grammes. | 
Sirop de limons ou autre, 15 — 


Eau, 30  — 
Gomme arabique pulvé- 

risée, — 
2° Huile de Ricin, 45 grammes. 
Sirop de limons, 2 
Eau, 45 
Gomme pulverisee, 
3° Huile de Ricin, 60 grammes. 
Sirop de limous, 30 — 
Eau. | 60 — 


Gomme pulverisee, 8 — 


LAIRE. 
114.. EMPLOI du seigle ergolé contre | 


120. EXTRAIT de sang de bœuf. 
bé Préparation. 
On prend du sang de bœuf très frais, 


[on l'agite jusqu'a ce qu’il soit refroidi, 


on le passe sur un tamis, et on l’évapore 
au bain-marie a siccité complete sans 
cesser de remuer. Quand il est refroidi 
on le reduit en poudre, 


1121. EXTRAIT de viande. 


M. Van Breslau a fait préparer un ex- 
trait de viande ainsi à la pharmacie 
royale de Munich. 

On preud de la viande fraiche de bœuf, 


| debarrassée, autant que possible, de sa 
Porter la dose de 40a 60 second | hachée tres. menue, et -pilée 
jour. - RARE" dans un mortier de pierre avec del’eau 


froide ou tiede, puis exprimee à l’aide 
d'une presse. Le residu est traité de la 
même manière. La viande, privee de son 
suc, peut être employée comme aliment, 


| car mêlee convenablement avec des ve- 


gétaux, cetie viande. est encore tres 
nourrissante. 


lition, afin de eoaguler l'aibumine. 
Le suc privé de l'albumine et ecume, 


| est évaporé au. bain-marie, en remuant 


sans cesse jusqu'a consistance d'extrait 


| et conserve à la maniere des extraits 


des plantes. Comme la creatine dont: la 


1 viande de bœuf ordinaire ne donne 


que 1 partie sir 1000; peut être ob- 
tenue, en plus grande quantite du cœur, 
(d’après Gryory, 1000 parties donnent 
1,37-1,41 de creatine) comme elle est 
un des principes constituants de l’extrait 
de viande et que le cœur renferme les 
autres elements, on emploie les cœurs 
de bœuf. | 


122. FOMEN'LATION diurétique. 


(Formule de Christison.) 
Poudre de feuilles de digi- 
tale, 30 grammes. 
| Eau bouillante, 600° — 


appliquer sur l'abdomen et les membres 


| infiltres. 


Peser Vhuile et le sirop, verser sur 
la gomme, agiter vivement une ou deux | 
| minutes, melanger l’eau peu à peu. 


On le chauffe a 70° ou presqu’a l'ebul- . 


F. S. A. Imbiber des compresses et _ 


| 
| 
Le suc de viande, faiblement etendu — 
| d’eau, possède une couleur rougeatre, | 


. 
« 


FORMULAIRE. 


193. FOMENTATIONS avec le vin 
scillitique, contre LAY STOR 
nique. 


Le docteur Don Manuel Le est 


parvenu à faire disparaitre deux fois un | 


hygroma chronique par un traitement 
externe qui consiste exclusivement dans 
les fomentations de vin scillitique pre- 
gare comme suit : on fait macerer pen- 

nt quarante-huit heures deux onves de 
scille dans moitie (1,000 grammes) d’une 
azumbrede vin blanc. 11 suffit d’appliquer 
sur la tumeur des compresses trempees 
. dans ce liquide et très souvent repetees, 
de les maintenir au moyen de quelques 
tours de bande purement contentifs, 
sans qu'il soit necessaire que le malade 
garde le repos. — Si les resultats obte- 
nus 
ment, il faudra ajouter un moyen de plus 
a la liste des lopiques qui suffisent, dans 
certains cas, a determiner la resorption 
du liquide renferme dans les bourses 
séreuses. 


124. FORMULES pour l'administra- 


lion du fannin, 
Potion. 
Tannin, 4 gramme. 
Eau distillee d’absiathe, 100 
Eau de menthe, SR. 


Sirop de gwumauve, 30 


À prendre par cuillerée toutes les trois 
heures, | 


Poudre astringente 


Tannin, * 1 gr. 20 centigr. 
Poudre d'opium, 60 — 
Seiglé ergoté, 


Sucre blanc, 


— 
_ Dix paquets. Un toutes les quatre 
heures, 


Pour les enfants, diminuer la dose de: | 


moilie; remplacer par la craie le seigle 
ergote, a la dose de 2 grammes. 


Pilules. 


Tannin, ge. centigr, 
Poudre d’opium, 
Extrait de cigue, %0 — 


Poudred’epicacuanha , 59 — 
Dix pilules. Trois ou quatre par your. 


‘Autre. 
Tannin, centigr. 
Opium, 
Cinq ilules. Une toutes heures 


jusqu’ aarrét de l'hémerrhagie. 


par le medecin espagnol se confir- | 


Tannin, 60 centigr. 
Teinture de krameria- 

triandria,’ *: 45 grammes. 
Eau de roses, 45 — 

Pommade. 
Tannin, 2 gr. 50 centigr. 
Sucre blanc pulvérisé, 2 grammes. 
Essence de lavande, . 5. gouttes. 
Axonge récente, grammes, 
utr 

Tannin, 2 grammes. 
Soufre sublime, 60 centigr, 
Spe: maceti, 5 grammes. | 
Axonge, 
Essence de lav: indé” 5 gouttes. 


125. FORMULE modéle pour une 
potion au nitrate d'argent ; 
Par M. Delioux. 


Blanc d'œuf, grammes. 

Eau, 190 — 
Filtrez à travers un linge fin, 
_Ajoutez ensemble apres avcir dissous 


separement les deux sels dans S, Q. d'eau 


distillee : 

| Azotate d’argent, 0,05 centigr. 

| Chlorure desodium, .0,05  — 
Sirop de sucre, 30 grammes. 


La dose du nitrate d’argent n’a rien 


d’absolu. La composition de la potion a 
pour but de ne causer aucune douleur ni 
aucun trouble dans les organes digestifs. | 


126. ‘FRICTIONS de chloroforme 
dans Je tétanos 
Par le docteur Morisseau. 

_ Frictions avec 4 grammes de chloro- 


forme en trois fois dans la journee. 


Le soir bain de vapeurs acidule. 
Le lendemain frictions avec 20 gram- 
mes de chloroforme en trois fois. 


les péritouites puerperales ; 
Par le docteur Vacca 
Baume tranquille, 30 grammes. 


Iodure de potassium, 2 — 
lode, 
Axonge, , «49: 


1198. FRICTIONS employées contre | 


les rhumatismes. 


Chloroforme, 10 grammes, 
Huile essentielle de tere- 
benthine, | 2 


Apres cing jours de traitement, gue— 2 
rison. 


197. FRICTIONS employées cuire 


12 


Vi 

Ey 

Si 

ca 

| 
— 

— 


129. GANGRÈNE de la bouche; - 


traitement, 
Par M. Van-Edden. 
Potion. 
Sulfate de soude, ate 
Vin stibié, fa aa 8 
Extrait de semences, 
Siropdesene, 30. 
MU: US. A une 
café toutes les heures. 
_ Collatoire pour toucher gencives, 
Teinture decachou, | 4 grammes, 
Miel rosat, iso. — 
M. adus, ext., à 
jours après. 
 Collawire. 
Infusion de fleurs de ro~ TR | 
ses rouges, 180 ques. 
Alun cru, 


Acide 
Miel épuré, — 


Follie. de dé: : | 5 grammes. 
Infusez dans eau, — 
Vin stibie, 8 — 
Alcool aromatique, 
Extrait de semences, 


Sirop de sené, | 


À prendre toutes une 


| lerée à cafe. 


Quelques temps 
mouillees par : 


Acide pyroligneux, | 8 grammes. 
Miel rosat, — 180 
Placer sur la joue: | 
Racine d’arnica, 30 =, 
Infusez dans eau, 300 — 


Ajoutez miel epure, Q. S. 
Chlorurede chaux liquide, 60 grammes. 


130. HUILE de foie de morue ; nou- 
veau mode de pa, 


Par M. Loge. 


Mucilage de legumine de 
1/20 ou 1/24de suc pan- 
creatique, 1 gramme. 

Huile de foie de morue, § — 


L’huile se solidifie, se sèche, se con- 
serve et peut ensuite se delayer comme 
une sorte de ehyle artificiel, Cette huile 
ainsi traitee est entièrement absorbée, 


| Iode, | 
Ether rectifié, 


| ajoutes la solution à l'huile, On met cette 


parait avoir lieu 
| heure et demie arirés Bi, a'elle a ete prise, 
dre 40 grammes 


131. | 


HUILES iodées ; 
Par M. Bourgeois de Faverdaz. 


Huile d'amandes douces, 500 grammes. 
4 gr. 80 eentigr, 

grammes. 
Faites dissoudre l’iode dans Véther et 


uil avec P. E. d'huile de foie de morue, 


on filtre et ’on a un produit clair et plus 


facile à ER. que Phuïle de foie de 
morue. 
| “Autre. 


Triturez dans un mortier en AST, ; 


Viode, on ajoute l'huile peu à peu. 


139. HUILE iodée destinée à rem- 


placer | huile de foie de morue. 
(Procédé de M. Personne.) 
On fait dissoudre 5 grammes d’iode 


dans 1 kilogramme d'huile d'amandes : 


douces, puis on fait | | passer un courant de 
vapeur d’eau jusqu'a complete decolora- 


tion, puis on ajoute 5 grammes d'iode, — 


an fait passer un courant de Fapeur d'eau 
jusqu’a la decoloration complete. : . 
il est prelérable de mettre l’iode par 


petites fractions, pour eviter que le pro-- 


duit ne reste colors par suite de l’action 
de l'iode sur certains principes qui ac- 
compagnent l'huile" 

Lorsqu'on agit ainsi, on n’aperçoit pas 
de trace de vapeur d’iode indiquant la 
deperdition. L’éau qui se condense, pos- 


sede une action tres acide, due à l’acide 
chiorhydrique. On la décante d’abord-on 

faible solute de bi- 

carbonate de potasse et de soude j jusqu’à 
ce que toute reaction acide suit disparue, : 
| enfin on laisse deposer et on filtre. | 
On pourrait, en ajoutant successive- 
ment diode, RATES 
coup plus l'huile mais quelles que soient 
l'huile sera alors 


Jave l'huile avec 


les precautions prises, 
toujours coloree. 
L’action de cette huile sur l'estomac, 


Car lorsqu’ on fait p 
d’huile diode médicinale (à 5 grammes 
d’iode pour 1000), la salive, apres une 


l'heure et demie indique la présence de 


l’iode, car si l’on met cette salive en con- 


tact avec un peu d’empois et une goutte ‘ 
d’acide sulfurique, on a une coloration. 


bleue, la presence de Yiode. 


qu ‘environ une 


| 
‘ 


133. HUILE iodée médicinale. de 


_ Mods de préparation de M. Deschamps ) 


Huile douce d'amandes, 100 grammes. 
Solutionalcooliqued’iode 
(au 12°), 24 — 


“Versez le mélange dans une cornue, 


introduisez-y, une feuille- de platine et} 


distillez avec précaution, jusqu’a deco- 
loration, retirez le liquide de la cornue, 
lavez-le avec de l’eau contenant un mil- 
lième de son poids. de bicarbonate de 
soude, puis a l’eau simple; agitez l’huile 
avec 2? grammes d’amidon, chauffez au 


bain-marie une heure, et 
consérvez. 


100 grammes de cette huile, contien- 


nent 52 centigr. diode. 


134. ‘INFUSION antidyssentérique 


de yalhoy ; 

Par M, Ruiz. 

yalhoy, © : | grammes. 
Eau bouillante, 500. 

Laissez infuser une heure, en agitant de 

temps én temps, filtrez à travers un ell 
a prendre en deux doses. 


155. INFUSION d'ipécacuanha dans 
la dyssénterie. 


(Méthode 


Poudre ou racine concas- 


sée d'ipéca, 8g grammes, 


selon l’energie qu'on v donner: a 


medication. 
Verser dessus 200 à 300 grammes d’eau 
bouillante : laisser infaser 10 à 12 heures; 
decanter avec précaution, verser sur le 


| marc une nouvelle güantite d’eau bouil- 
Jante, decanter après l’infusion et opérer 


Ipécacuah de. 
a na, de. 


unetroisième fois de même. Chaque infu- 
sion sert pour un jour: on masque par du 
sucre etde l’eau de fleurs d’oranger la sa- 
veur désagréable du médicament. 


On emploie aussi bs decoction sui- 
vante : 


Ipéca, . lecas.) 
Eau bouillante w(t mi- | 
nutes), : 300 a 400 grammes, | 


136. INFUSION employée dans le 
‘traitement de la pneumonie. 


~ (Formule du docteur Ressiguier.) 


Agr. 50a 3gram. 
120gr.a180 — 


rORMULATHE! 


| Lait chaud, 


A prendre toutes les heures. 
On ajoute RCE" cette infusion : 


Sirop diacode, : 45à30 grammes. | 


137. INJECTIONS ammoniacales 
contre Paménorrhée; 


Par M. Broussonnet. a 


M. le professeur Droiidbdlier de 
Montpellier, vient de retirer de l'oubli 
les injections ammoniacales autrefois 
très vantées contre l’amenorrhée et 
tombees dans l'oubli, on ne sait La à 
pourquoi. 

Voici en quoi elles ma- 
lade s’injecte trois ou quatre fois par jour 
dans le vagin 10 à 12 gouites d'ammo- 
niaque etendues am trois ou quatre 
cuillerées de lait, Ces injections ne reus- 
sissent qu’à la condition de produire un — 
peu de douleur. On devra donc augmen- 
ter la dose de l’ammoniaque. s’il ne se 
produit pas de douleur, la diminuer au 
contraire, s’il s’en produit trop. Ces in- 
jections ne sont commencees que deux ou 
trois jours avant l'epoque des règles et 
sont suspendues dès que celles-ci parais- 
sent ou dès que leur epoque est passe. 


138. INS ECTIONS ammoniacales | 
- contre l’aménorrhée., 

(Formule de Lavagna.) 
pe 2 cuillerées. 

Ammoniaque liquide, 10 ou 12 gouttes. 


(Formule de M. Nicato.) : 
Ammoniaque liquide, AD gouttes. | 


Mucilage de gomme 
15 grammes. 


que, 
Decoction d'orge, . 400: 


Il faut ne pas exagerer la dant | 
d'ammoniaque qui est ici peut-être nu 
@n peu irritante. 


139. INSECTIONS 


| Tannin, 
| Sulfate de zinc,  ? 


_€ontre la blennorrhagie ; 


Par le docteur Ricord. 
Ÿ 50 grammes. 


Eau de roses, 200 
Deux ou trois injections par Ju: 


140. INJECTIONS astringentes 
contre la blennorrhagie. — 


(Formule ¢ de M, Vidal.) 


Eau de roses, — 200 grammes, 
Azotate d'argent, 2 decigr. 


— 


| 
| 
| 
a 
t 


4% re 


On concasse tous ces sels, on les fait 


fondre dans leur eau de cristallisation ; . 


quand la fusion est terminee , on coule 
le tout sur un ‘marbre comme on le fait 


_ pour la pierre-divine, on ee eton 


au tamis. 

- Pour obtenir l'injection on rend. de 
6 a (0 grammes qu'on fait dissbudre 
cone 300 grammes d'en distillee. 


142. INJECTIONS iodées dans 


Pascite ; 
Par le docteur Costes. 
Eau distillée, 100 grammes. 
 Teinture d’iode, . 20 


lodure de potassium, 2 à 4 an 


143. INJECTIONS préparées avec 
: Palun. | 


d’alumine et de est 
un astringent qui est utilement employe 
contre la blennorrhée: en injections et 
aussi en lotions contre les ephelides, les 
excoriations de la peau et les engelures. 


INJECTIONS ALUMINEUSES FULIGINEES. 


Décoction de suie, 500  . 

Eau, 184 
F.S.A. | 


Contre les fleurs 


INJECTION PAR L'URÈTRE (Ricord). 
INJECTIONS ALUMINEUSES. 


Eau de roses, 190 grammes, 
Alun, — 
F.5. A. 

INJECTION PAR LE VAGIN (Ricord). 
Eau, . 1,000 grammes, 
Sulfate d’alumine, 


lode, 


| Autres 
Eau de roses, 200 grammes. 
Sulfate de zinc, 50, — 
- De deux à quatre injections par jour. 
141. INJECTIONS astringentes ; 
Sulfate de fer, 425 grammes. | 
Sulfate d’alumine et de . 
potasse,, 1% 
Sulfate de zinc, 
Hydro chlorate d’amo- 
‘“miaque, 4 — 
Acetate de Cuivre, — 


| 


LOTIONS | ASTRINGENTRS: (Foy).” 
Sulfate de zinc, 4 grammes. 
Sulfated’alumine, : 4 — 
Eau de plaintain, . 
F. S, | | 


= 


144. TODURE d’amidon soluble; 


Par M. Brun—Buisson , 
Voiron. 
i gramme. 


Triturer dans un mortier de verre et 


ajouter successivement : 


Amidon, | 
Placer le tout intimement mela ngedans 


une marmite de fonte à l'interieur email- 


lée, avec un couvercle lute et assujetti par 
un fil de fer, precaution nécessaire pour 


éviter une explosion quand l’amidon 
perd de son humidité. Placer l'appareil 


dans un brasier à demi incinere et retirer 
au bout d’une demi-heure. Le tout étant 

refroidi, on trouve un produit bleu noir 
velouté double en volume qui recueilli , 


| Javeal alcool absolu et wi est conservé 
pour l'usage. 


146. IODURE ¢ d’amidon à soluble; 
| Par M. Bodart. 


d' amidon tnmisce, 
lode, 


Melangez par petites es l’ami- 
quand la mixture est 


don avec liode ; 
faite, humectez légèrement 


a poudre ioduree avec un peu d’eau 


introduisez ce melange dans 


une cornue, bouchez-la legerement , 
longez-la dans un bain-marie d’eau 
uillante, et laissez l’iodure soumis à 
cette action pendant pre heures con- 
_ | sécutives, en 


e temps en temps 
lacornue.. 


L’operation | terminée , lavez avec l'al- - 
| cool environ un litre pour 
udre ; après ce lavage, filtrez, 
faites secher et conservez pour l'usage 


mes de 


dans un flacon bleu bouche a Fpperl. 


146. IODURE d’amidon soluble. 
(Procédé de M. Duboys, de Limoges.) 


20. grammes. 
Amidon non torréfié, 180 , 
r petites 


Triturez-iode, _ 


On ne l'ajoute à l’iode que 
quantités. On humecte ce melange avec 


un peu d'eau, on l'introduit dans un 


9 grammes. 


parties. | 


gram-. 


i 


26 


ballon ‘on. chauffe au hain-marie. Le 
ballon est plongé jusqu’au col. De temps 
en temps on lé retire on l'asite on essaye 
si l’iodure devient soluble. fl faut au plus 
trois heures pour avoir l’iodure com- 
et instantanement soluble 
eau 
L’iodure se trouve dans le Labia a! 
l'état de pâte épaisse tenace et élastique 
‘ qu'on lave sur un filtre plusieurs fois 
a l’alcool rectifie et qu’on dissout soit à 
l’étuve soit a l'air libre. 
__ L'iodureest après sa dessiccation, noir, 
brillant, inodore, presque cris- 
tallisé et friable ; réduit en poudre il con- 


serve son brillant. Cette poudre s'attache | 
aux doigts et les bleuit s'ils sont humi- | Asot , 
des. La solution dans l'eau est d’un bleu | Aso 


lie de vin. 


FORMULAIRE. 


148. JUS de plantain dans les PERS 
_ intermittentes rebelles ; 
Par le docteur Chevreuse : 


Un quart de verre de jus de plantin 
avant le frisson, et de méme a aigue | 
accès, 


chlorure d’argeñt dans les flux ir in- 


testinaux. 
(Formule de M. Detiowz.) 
Blanc d'œuf, 
On dissout dans . 
Eau distitiée, #60 grammes. 


On filtre sur un linge et on 


rgent crisial-. 


de cyanure de fer, mais elle n'est we bleu | Chlorure de sodium, 10, 20, 30 


Ce procédé peut s ‘npphintaed avec 
ire modifications à la préparation 
des iodures de fer et de soufre. | 


147. JULEP avec le. ‘tarire stibié 
contre le pneumonie avec le dé- 
lirium tremens ; | 


Par M, Sandras. : 


Un homme âgé de quarante-deux ans 
avait été pris de pneumonie pour laquelle 
on lui avait pratique trois saignees. La 
pneumonie n'en marcha moins et 
de plus il survint un detire violent avec 
tremblement des extrerhites supérieures, 
agitation, sueurs profuses. 

A1 fut porte dans cet: état à l'hépital 
Beaujon où l’on constata du souffle dans 


un côte: M. Sandras 
un julep contenant : i | 


Tartre stibie, 
Sirop diacode, 
Vin de Bagnols, 


A prendre dans les vingtteites | 
heures. Le premier julep procura un 
peu de calme, un second amena le som- 
meïl et la cessation du délire ; en même | 
temps la pneumonie perdait de son in 
tensite. Troisième julep auquel on ajoute 
l'application d’un vesicatoire volant sur 
un point circongerit du thorax où le 
Souffle persistait, Convalescenee le cin- 
quième jour, On supprime te tartre sti— 
bie et le sirop diacode, mais on continue 
le vin de Bagnols. Le malade a quitté 
l'hôpital quelques jours plus tard dans 


50 grammes, . 


RAR ” 


On dissout séparément les deux cos 
dans très pea d’eau distillée : on verse 
la solution de nitrate d’argent dans le li- 
| quide albuminenx : il se fait un préci- 
pité floconneux, on ajoute le chlorure 
de sodium en agitant, le précipité se 
dissout et le liquide reste légérement 


| opalin. On peut se servir d’une seringue 
| de metal. Cette solution n ne doit pas étre 
| préparée d'avance. 


(30. LAVEMENT 


- de yalhoy ; 
Par M. Ruyn. 
Ecorces d’yalhoy concasées, 16 gram. 
Eau de fontaine, 1,000 grammes. 


Faites bouillir jusqu’à réduction d’un 


quart, passez en. a un 
linge | 
Pour deux layements, 


fal, LAVEMENTS contre les her- 
nies étranglées ; 


Par M. Maeyer. 


Huile de croton, | 10 gouttes, 
Huile de ricin, 8 grammes. 
Huile de menthe, 


Mêlez. 

Prendre en deux fois ay deux heures 
en deux heures. L’huile de menthe est 
prescrite pour prevenir le xvomisse- 
ment, 


152. LAVEMENT contre 


Par M. 'Lalaux 
Sel gris, “2 cuillerées à bouche, 
Eau tiède, 4 verres, 
Pour un lavement. 


un état parfait de ET ial | 


) centigr | 


blennorhagie cor 
(Formule de ” Vidal. 


Extrait iy cenuigr. 
Jaune d’ ‘nf 

Eau, 


154. LIMONADE tartro-sodique; 
Par M. Desvignes. - 


Bicarbonate de soude, 35 grammes. 
‘Acide tartrique cristal—.. Lis 


lise, | 
Eau de fontaine, 450 
Sirop de sücre, 60 


Teinture de zeste de ci Es 
tron, 90 gouttes. 
135. LINIMENT an nitrate d'argent 
contre les brûlures. 


Ce remède fut employe par le docteur | - 
Kalt dans les circonstances suivantes: 


Un homme avait, pendant un incendie; 
été atteint par la chute d’une toiture 
enflammée. Le visage, la poitrine, le 
ventre, les extremites élaient tumefies : 


_ larges ampoules, dont plusieurs deponil- 


lees de leur épiderme; douleurs vio— 


lentes, pouls febrile. L’épiderme fut 
détaché des parties malades; sur. les— 
quelles on appliqua avee une 
plume la mixture suivante 


Nitrate d'argent fondu, 
Faites dissoudre dans eau 

distillee,. 
Huile de lin, “250 


Une Louse of la première applica- | 
tion, les douleurs avaient. ‘presque entiè- | 
rement disparu ; la surface etait tecou- | 
verte d’une croûte brunatre, sèche, et a 

peu pres insensible au toucher.: Le 
deuxième jour, cessation complete des 
douleurs, Le cinquieme jour, le gonfle- 
ment. n’existe plus; le malade ouvre tes 
yeux; pas de trace de suppuration, Au 
quatorzième jour, l’epiderme artifiviel 
forme par | la mixture s'éçailla, et laissa 
voir ia peau arfaitement reparee. 

Dans deux autres faits rapportes par. 

l’auteur, les resultats furent aussi favo- | 
rables, Le nitrate d'argent ainsi employe 
avec l'huile forme une couche protec- 
trice, qui a l'avantage d’être élastique : 
tandis que la solution aqueuse se brise 
par places et ne recouvre les parties ma- 
qu "incompletement. | 


x4 4 


160 grammes." 


| melange avec 
| frictionner tout le corps, et garder le 


FORMULAIRE. 


da gale; 
Par le docteur 


4 euillérées à bouche de suie de 
cheminee tamisee.. | 

: cuilleree de sel de cuisine. 

1 cuillerée de fleur de soufre, 

 Mêlez: 

Délayer chaque soir une cuiflerde dn 

. S. d’huile d’olive, se 


même linge pendant tout le traitement, 
qui est de six jours. Le septieme se laver 


| avec de l’eau legérement vinaigree. 


| 157. LIQUIDE préservatif contre la 


Syphilis. | 
‘(Formule de M. Langlebert.) 
a 36°, 50 
Savon mou de | aa 40 grammes. 
avec excès de à 


Faites et filtres, puis ajou- 
tes : 
Huile 20 grammes. 


L'application de ce liquide doit durer 
deux minutes, puis on lave à a Peau fraiche. 


158) LIQUEUR de cuivre muriato- 
amtjoniacale, tinctura salis am- 
 montiaci cuprifera ; liqueur de 
Kœchliu contre I épilepsie. 


Chlorure de cuivre, 4 grammes. 
Sel ammoniac, | 


On l'emploie aussi au à pane des 
‘ulcères veneriens. 


159. LOOCH huileux. 
(Formule de M. Thorel, pharmacien. ). 
Huile d’ amandes dlonces 


Gomme pulvérisée, 30 _ 
Sirop s le 50: — 

Eau ‘de lauriercerise, 


Peser l’huile et le sirop, verser sur la: | 
gomme, agiter sone une ou deux 


minutes, puis. 
peu. 


160. ‘LOTIONS. 


varioliforme de<la face et 
. du cou; it | | | 
Par 


Eau commune, 


a 


500 
Carbonate de  potasse, | 


4 
| 
| 


98 


Eau, - 
Sel ammoniacal hydro- 


Le malade passe deux fois par jour sur | 


les boutons de la faceet du cou, une} 


éponge fine imbibee de la lotion. 


161. LOTIONS antidartreuses ; 
Par M. Neéligan. 
Huile essentielle de ci- 


tron, 8 grammes. | 
Huile de romarin, 
Alcool rectifie, 4,000 — 


On se sert de cette formule après s’être 


| lavé avec une solution alcaline. 


162. LOTIONS contre la gangrène 
de la région sacrée, 


(Formule de M. Miquel d' Amboise.) 


Perchlorure de mercure, 5 centigr. 
Alcool, 30 grammes. 
On lotionne trois ou quatre fois par 
jour avec ce liquide les endroits exposés 
à être frappés de gangrène. 
On doit tenir avec la plus grande pro- 


_ preté les malades qui sont forces de lais- 


ser les parties du corps exposées à une 
pression très pro.ongee 

On doit encore, malgre ces ions. 
essayer de faire prendre au malade une 
position qui puisse taire varier les parties 


du corps sur lesquelles on Tepeuie. 


163. LOTIONS contre Pacné 
indurata. | 


(Formule de M. Cazenave.) 
Eau distillée, _ 250 grammes. 
Bichlorure de mercure | 
de 25 à 30 centigr. 
164. LOTIONS ammoniacales ; 


(Formule de M. Cazenave. 
1 litre. 


chlorate ou acetate, 15a 20 grammes. 


165. LUPULINE contre les érec- 


tions morbides. 

(Formule de M. Paye.) — 
Lapuline, 2,9 
Mucilage, Q. S. 

F.S. A. Dix pilules, en prendre une 
ou deux chaque soir. 


166. MELANGE contre le psoriasis 
| et le prurigo. 

(Formule de M. Lafond-Gouzi.) 
Huile pyrogenee de houille, 8 grammes. 
Huile de jusquiame opiacée, 30 | 
Faire selon l’art un melange. 


FORMULAIRE. 


167. MELANGE de sulfate de cuivre 
et de sabine contre les re. pas 
syvhilitiques. 

me cuivre, parties égales. | 

On saupoudre les végétations avec: ce 


melange, 


| 168. MIXTURE avec la belladone ; 


préservatif des attaques LÉ 


tiques. 
Eau simple, = _ 190 grammes. 
Extrait de belladone, 2 décigr. 5centigr. 


Faites une mixture. On en administre 
par jour trois cuillerées a bouche aux 


individus chez lesquels on veut empé- 
cher les accès. 


169. MIXTURE contre le uit. 
Par M. Marage. 


Huile d'amandes douces, 60 grammes. 
 Chloroforme, | 20 gouttes. 
Sirop diacode, 30 grammes. 


Sirop de menthe poivrée. 12 


A prendre une cuillerée à à cafe toutes 
les trois heures. | 


170. MIXTURE de fer sissies de 

lapharmacopée de Londres. 
Myrrhe pulverisee, 8 grammes. 
Carbonate de potasse, 4. 
Eau de roses, : 432 


1 — 


‘Sulfate de fer, 
Esprit de muscade, 2%. — 
Sucre, 


Triturez la myrrhe avec | ‘alcool. et le 
carbonate, ajoutez l’eau, puis le sul- 
fate, et enfin le sucre. 


171. MIXTURE au sulfate de qui- 
nine rendu soluble par Vacide tar 
trique ; à 

Por M. Casorati. 

Sulfatede quinine, 60 centigrammes. 


Acide tartrique, 20 à 30 — au plus. 
Sirop d’oranges ou de. 
menthe, 45 grammes. 


Faire selon l’art une potion par cuil- 
lerée toutes les deux heures (pour un 
adulte). | 


172. NITRATE d'argent 
Contre ladyssenterie; 
Par M. Butignot. 


Eau distillée, grammes. 
Nitrate d’argent cris pate | 
Sirop, 15 


| 
| ” 
= 
. 
| 
| 
| 
. 


Cette mixture se prend paf cuillerée à 
café deux ou trois fois par jour. _ 


173. ONGUENT basilicum. 
Par M. Hainaut. 

Poix noire, > | 

Colophane. | 

Axonge. 


Fondre la poix, la colophane, ajouter | 
1177. PILULES balsamo-alcalines. 


l’axonge et passer à travers un linge. . 
174. ONGUENT mercuriel double. © 


(Formule de M. Motte pharmacien.) à 


Mercure vif, | 500 grammes. 
Axonge de pore, 500 — 
Styrax liquide, ©§ 10 
On triture le mercure avec le styrax 
pendant dis minutes dans un mortier de 
marbre châuffe; on ajoute de cing en 


cinq minutes 2 a 3 onces d’axonge et on 


obtient une pommade mercurielle avec 
extinction complète du mercure. 


175. OPLAT balsamique contre les 
uréthrites et les flueurs blanches. 


(Formule de ™. Bodart.) 
Cire blanche, 
Faites fondre dans l'huile __ 
d'amandes douces, 280 —- 
D'autre part delayez dans une terrine 
pouvant supporter l’action du feu. 
_ Alun_pulverise, 32 grammes. 
Poivre cubebe en poudre 90 — 
Baume de copahu, | 656 — 
Placez la terrine sur un feu doux, 
opérez le melange peu à peu , et versez, 
pendant que la mixture est echauffee , la 
solution de cire en remuant continuelle - 


280 grammes. 


ment. Ajoutez ensuite de la même ma- | 


niere et en agitant toujours, tereben- 
thine fine 90 grammes, versez en dernier 
lieu , baume du Perou noir liquide, 45 
grammes, et huile essentielle d’anis 2 
grammes , mêlez intimement et distri- 
buez le melange dans des pots. Cet opiat 
qui s'administre a la dose de trois doses 
par jour, gros comme une noisette, en- 
veloppe dans un peu de pain azyme, n’a 
pas l'aspect ni l’odeur désagréables des 
autres opiats de ce genre. C'est une pre- 


paration qui reussit mieux que tous les | 


medicaments livres à la pharmacie par 
les specialistes, 


- 176. OPIUM à haute dose contre la 


méningite cérétro-spinale épidé- |- 


mique. 
(Formule de M. le docteur Bailly.) 
On commence le traitement par: __ 


grammes : 


Extrait d’opium x 2 ou 3 decigr. 
Liquide en une fois, 20 grammes. 
Puis toutes les demi-heures par prises 


_ | de 5 centigrammes jusqu’à un assoupisse- 


ment leger. 
L’opium doit dès lors être supprimé 
dès que les phenomènes encephaliques 


(Formule de M. le docteur Delioux.) 


Baume de Tolu, grammes. 
Bicarbonate de soude, 25 — 
Sucre , | 475 


Pour 1000 pilules de 25 centigram- 
mes contenant chaque. 
Baume de Tolu, | 5 centigr. 
Bicarbonate de soude , 25 — 
Sucre, | 175 — 
On peut selon les diverses maladies 
ajouter à la masse pilulaire de 950 


1° Opium, 50 centigr. 


[2° Kermès mineral, 2 gr: 50 — 


3° Ipécacuanha, 2 — 50. — 


178. PILULES de carbazotate de po- 


tasse contre les fievres intermit- 
tentes ; 


Par le docteur Degouzte. 


Carbazotate de potasse, 0,30 0,60 1,20 


| | 2,00 grammes. 
Mettre en pilules. 


179. PILULES contre la blennor- 
rhagie cordée. | 

| (Formule de M. Vidal.) 
Camphre, : 40 à 30 centigr. 
Extrait d’opium, 21/2a5 — 
Mucilage, | 

Pour une pilule. EYES 

On prend deux ou trois pilules par 
jour en commençant après midi. 


180. PILULES diurétiques ; 
Pag. M.  Debreyne. 


Poudre de digitale, 12 grammes. 
Scammonee, 6 — 
Scille pulvérisee, 6 — 
Extrait de genièvre,  Q. S. 


Faites 100 pilules. 


Une le premier jour, deux le second, 


ps six par jour et en trois fois, deux 


Île matin, deux à midi, deux le soir. 


FORMULAIRE, 29 | 


| Hydrargyre métallique, 


Jaune da” 


| FORMULAIRE. 


181. PILULES employées dans Tes 
affections utérines; 

Par M. Gendrin, | 

3 grammes. 


Miel, 
Triturez pour faire soixante pilules. 
Boire chaque jour 2 litresde tisane de 


salsepareille. 


182. PILULES de goudron; 


Par M. ‘Cazenave. 
Goudron, 


Poudre de réglisse, 1 


F. S. A. 40 pilules. | “une 


Prendre de une a trois par jour. | 


183. PILULES d’onguent mercuriel 


contre ta phthisie 5: 
Par le docteur Lecouppey. 
Pommade hydrargyre (Co- 
dex 559, 
œuf frais, 
Poudre de reglisse, 
Faire vingt pilules. 


Aux petits enfants, 5 centigrammes au 


plus d’onguent dans les vingt-quatre 


heures dans un loock par petite cuil- |. 


leree, 
184 PILUL. ES purgatives contre 
certaines suffusions séreuses ; 
Par le docteur Champouillon. 


Resine de jalap, 20 centigr. 
Resine de scammonnée, 20 — 
Gomme gutte, 10 — 
Scillerine, 20 — 


Sue d'ail, 4 grammes. 
: Faire quatre pilules à prendre par deux 
a un intervalle d’une heure. 


185. PILULES de quinoidige « 
les fièvres intermittenses. 
(Formule de M. Lewis Stuller.) 


Quinoidine, 32 grammes, 
Acide tartrique, 2 
Quinquina rouge en pent 

dre, 8, 
Cascarille en poudre, 8 — 
Poudre de racine de vale 

riane, 8 


Extrait de quassia-amara, 15 — 
Extrait de gentiane, 15° 
Mucilage de gomme, Q. 5. 


Faites 480 pilules, on en een seize 
par jour, Pour un adulte, deux toutes les 


trois rs À en commencant immedia- | maladies de la peau. 


+ 


2 grammes. 


5 


tement après la cessation de l'acéès et en 
continuant jusqu'à guerison. 


186. PILULES au sulfate de quinine 
dans la dysménorrhee ; 

< Par M. 
Sulfate de quinine, . 50 centigr. 
Extrait de gentiane, 1 gr, 20 — 
Extrait d’aloes, : 50. — 
Extrait de jusquiame, i gr. 20 — 

Pour dix pilules, deux par jour. 


187. POMMADE antisporique ; - 
Par M. Delahaye sur. 
potasse, 30 grammes. 
Soufre sublime, , ., .- 60 
| Essence de lavande, 30. — 
Huile de camomille, 40, — 


Brovez le carbonate avec l'huile de 


momille, ejoutes le soulre et l'essence de 
lavande. 


|. Cinq a six frictions à a faire. 


(88. POMMADE au calomel et, à la 
poudre d’amidon cathphré, dans 
le prarit des parties génitales ; 
| Par M. Tournié. 
Axonge, — 
Deux frictions par jour sur la partie 
debarrassee de croûtes par le moyen de 
cataplasmes et de bains émollients ; et 
apres chaque friction, saupoudrer la par= 
tie malade avec la poudre suivante : 
Poudre d’amidon, 
Camphre pulverisé, ie | 
M. Tournié, dans un cas très er 
a porte la dose de calomel à 8 grammes 
pour 30 d'axonge. Il ajouta 1 grammede > 
camphre, et la poudre fut faite avec par- 
ties égales de camphre et d’amidon. 


189. POMMADE avec Phuile 
pyrogénée. 


’ (Formule de M. Lafond-Gouszé ) (1). | 
Axonge, Tan 90 grammes, 
| Huile pyrogénée, 8 — 


Faites un melange exact. 

Cette pommade s'emploie dans le trai- 
tement de l’eczema, 

Dans le prurigo on remplace l’axonge 
par de l'huile de jusquiame opiac ee. 


(1) M. Payén pére faisait employer l’eau 
saturée d’huile 6 contre les 


mme | 
: | tigr. 
| | 
| | 


2 
Le 


“@pnguent basilium et 


190. POMMADE contre Pacné 


rosacéa ; 
cure, 60 


Pommade de spérmaceti, 30 grammes. 
Huile essentielle d’aman- 
des amères, gouttes. . 


On l’applique le soir après s être lays 
avec unesolution alcaline. 


191. POMMADE contre 


Formule de M. Cazenave. 


Axonge ptire | “SOO  — : 
Mél ze ent. 


192. POMMADE contre l'acné 
| ya arioliforine ; oF | 


grammes 


par | jour, 


193. POMMADE contre Veczema. 
(Formule de M. Lafond Gouzé.) 
Huile pyrogenée de grammes, 


Axonge, 
Mélez. 


194. POMMADE épispastique ; 
Par M. Bodart. 


Poudre de cantharides, 
Faites infuser pendant 
_ deux heures dans 
huile d'olives, 
Passez a travers un 
linge, faites fondre 
dans cette huile can- 
tharidee, cire jaune, 
‘Quguent populeum, | 


 Axonge, 
Carbonate de potas 
| Plusieurs fricti 


4,000 
‘terebenthine ordi- 2 
naire, 


Remuez le che hors du feu jus- 
qu'a refroidissement, 


195. POMMADE d'extrait de bella-' 
contre lérysipèle du cuir 


chevelu ; 
Par M. Gaunean.. | 
Axonge, 80 grammes. 
Extrait de belladone, — 


— 


Goudron, | 


contre fe prurit à la vulve. 
' Pommade de sonnombee, 40 


Essence de rose, 4 goanes. | 
Cette pommade doit être 


nouvelée, 


197. POMMADE au 
maladies de la peau ; 
Paw M. Casenave. 
10 grammes. 
En friction sur r les malades, 


Autre. 

citrin, 

Gowdron, 

| Axonge, 10 
Ef friction sur les plaques scquam= 

moins que la 
ente. 


198. POMMADE à Poxyde noir de 


mercure , comme succédané de 
Ponguent mercuriel ; 


Par M, 


Oxyde noir de mercure, 5 centigr. 
M. Berensprung a reconnu que le 


| mercure, si divise qu'il soit, est incapa - 


ble de traverser les tissus cutanés, tandis 
que le mercure protoxyde, se dissolvant 


31 
‘| 196.’ POMMADE au ehloroforme 


10 | grammes. | 


dans les acides des secretions, est em- 


| porte a travers les membranes et les 


180 grammes. 


cellules de l’épiderme, jnsque dans les 
parties les plus intimes de l’economie, 
La quantité de ce protoxyde n’a pas be: 
soin d’être considérable pour produire 
de grands effets, car 1 gramme 20 d’une 


pommade composce avec | 
| Axonge, 8 grammes. 
Oxyde noir de mercure, 4 — 


suffit pour faire perir un chat en quatre 


| jours et un lapin en vingt-quatre heures. 


199. POMMADE au sulfure de-chaux 
contre l’herpäs Lonsurant, dans les 
cas invétérés; 


Par le docteur Chienave. 
Sulfure de chaux, à 4 grammes. 
| Axonge, | 30 re 

Mélez. 


On comme par 2 grammes, et où. 
ne fait quelquefois de frictions que deux 


\ fois par semaine. On lave les san 


o 
ye 
| 
+ LZ 
ar DO 
PJ 4 
; 
t 
— 
| 
- 


Huile d’amandes douces,. 2 


| 203. POMMADE contre elherpès; | 


malo avec un peu d’eau de savon tiède, 
ou de l'eau légèrement alcaline, 


200. POMMADE au soufre lavé con- 
tre l’herpès tonsurant; 


| (Formule du docteur Cazenave.) 
Soufre lavé, 4 grammes. 


Cérat de Galien, 

F. S. A. Cette formule convient sur- 
tout pour les jeunes enfants. | 

Frictions tous les jours. 


_ 901. POMMADE au turbith minéral 


contre l’herpès tonsurant ; 
Par le docteur Cazenave. 


Turbith minéral, 2 grammes. 

Soufre sublimé, 

Cerat de Galien, sO — 
_F.S.A. | 


On peut porter la dose de turbith à a 
_ 4grammes, et celle du soufre à 8. Fric- 
tions tous les | jours. 


E Contre la fissure 
anale ; | 
Par M. Campagnac. 
Onguent de la mère, 50 grammes. 
d’amandes, 50 
S, A. | 


Introduisez des méches HNFSRE de ce 
melange. 


Par M. Cazenave. 


Sulfure de chaux, 2 a4 grammes. 
Axonge; | 30 — | 
 Méiez. 
Il vaut mieux commencer par 2 gr., 
et netfaire que deux ‘frictions: par se- 
maine, 


204. POMMADE de la veuve Farnier. 
Formule de M. Viel. 


Oxyde rouge dé mercure, 1 gramme. 

Acetate de plomb cristallise, 1 — 

Beurre frais lave a plusieurs | 
reprises a l’eau de roses, 8 — 
Faire selon l’art, une pommade. 


205. POTION à Pammoniure de cui~ 
vre contre la danse de St-Guy. 


Ammoniurd de 40 centigr. 
Eau, : 80 grammes. 


Huile de ricin, 154 grammes. 
Poudre de gomme ara- | 
bique, 78: céntigr. 
| Sirop simple, 4 grammes. 
Teinture d’opium, 4 gouttes. 
Eau de fleur d'oranger, 28 grammes. 


Alun, 
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On ajoute une petite quantité de sirop 
d’opium. 
Prendre par cuillerées deux ou trois 


ms À pee jour, et augmenter jusqu’à 
la potion en vingt-quatre heures. 


206. POTION à l’acide gallique contre 


le purpura hémorrhagica. 
Acide gallique, 
Teiuture d’ opium, 5 | 
Eau distillee, : 14 gouttes. 


Toutes les | 


Le malade gueri en avait pris environ 


30 grammes en vingy-quatre heures. 


207. POTION au sulfate de zinc 
contre la chorée; 


Par M.. Barlow. 
| Sulfate de zinc, | 
Pilules de galbanum, t fa 10 centigr. 
Extrait de jusquiame, 


Augmenter la dose du sulfate de zinc si 


l’on le juge convenable. 


208. POTION contre la eolique de 
plomb; 
Par M. le dooteur Brachet. — 
4a8 grammes. 


Laudanum de Syden- | 
40 à 50 gouttes. 


ham, 
Potion gommeuse. 
F. S.A. 


om. POTION contre la diarchée des 


enfants ; 
Par M. le docteur West. 


Melez. 


Une cuillerée à thé tous les quarts 


d'heure. Cette formule convient aux en- 


fants d’un an ; lorsque l’estomac la ur, | 
{nul moyen n "est plus utile. | 


POTION employée “contre la 


suette millaire. 
Formule du docteur Baudon. 


Eau de tilleul, 100 grammes. 
Sirop diacode, 30 — 
Eau de fleurs d'oranger, 4 — 


Une cuillerée toutes Îles demi-heures. 


I 


© 


# 

‘ 

L 

| 
—) 
VS 


avec Whydrochlorate 21 POUDRE de 


d’ammoniaque pout combattre les | - 


(Formule b 
Eau distillée d de menthe, 50 


Eau de fleurs d'oranger, ..50 
A. 


A prendre en deux fois, à deux heures |: 


if: 


€ 


2h à! 
F4) 


_ dose ume petite tasse- dé café sucré pour 


312. POTION contre le 


Par le docteur. Budd. 
Huile éthérée de fo si 
Eau gommice, — | 
Deux heures après, on donne: 
Huile de 90 | 


213. POTION dans une 
suite de couches; 


Par M. Bouchacourt. 
Eau de laitue etdeuil, 

Acétate d’am 
Eau de orgee,  .8 : 
Laudanum de gouttes. 
Sirop de grammes. 

Mélangez ‘avec glace | ilée et’ sucrée 
parties égales, Uae" cuillerée à café de 
temps en temps. 


214. POTION iodée pour prévenir 
et le mercu- 
_rie 


(Formule de M. _ Méthode 


grammes. |” 


de Knor.) . 

e 2 centigr.. 

Fes da | 

Es rit de yin, grammes. | 
joutez: = 


Eau distillée de cannelle, + 


Sirop simple, 
(Cette mixture se de 


teinture d’iôde donnée dans ‘tin véhicule 


mucilagineux à la dose de’5 420: gouttés, | 
‘Il.a administre avec | 
‘Tiode i à ‘la dose de 15 |. 
centigram. le premier jour, 8 le second 


deux fois par 
le méme suc 


quiéme, 


é Eau, | 
| Ether nitrique, |. 
Sirop des cinq racines, | 


990. SANG desséché contre V'anémie 


ecomposant par 
l’action de la lumière, l’auteur préfère la 


Par M. Ruiz. 

Ecorces de ia. 
ig 


216. PoUDRE Hémostatique 
d'intervalle, on peut ayaler après ehaque | 


Mettre en pilules. Pour un jour, 
Ou bien : Extrait, : 


POUDRE 


Parties 


|G de trie 


F9 


318. PRÉPARATION 
‘douleurs coexistant avec: sy- 


(Formule dé M. Diday.) 


30 à 40 centigrammes d’iodure dépe- 
tassium en vingt-quatre heures. 
Lorsque les douleurs sont trés inten- 


ses, on prend en méme temps : 
Sulfate de quinine, ime. 
Extrait thébaique, 40 centigr: 


F. S. A. Dix-huit pilules. A prosdre 
six par jour en trois doses, lé matin, à 
| mid, le soir. 


219, PREPARATION spéciale con- 
tre les infiltrations séreuses. 


(Formule du. docteur. Cruveilhier 


Macération de feuilles de 


180" 


» ws 


des enfants. — 
. (De M. Maulhner.). 


Sang de bœuf desséché et el 


Miatico ; 

Par M. Casentre, 

| Poudte de families dhe 
tice, 40 à-80 centigrammes. 


b 
af 
‘ 
LA 
e 
| 
- 30 
| 
‘ 


| 
. “ 


229. - SIROP de Cuisinier. 
| (Formule de M, Malfilatre.) 


Ce procédé consiste à traiter la salse- 
pareille et les autres substances concas— 


__sées par la lixiviation à fractionner fes 
ou trois fois, à commeñcer 


’évaporation des dernières liqueurs ob- 


_ tenues, la continuant par celles qui con- 


tiennent le moins de principes:actifs jus- 


qu’à ce que le tout soit réduit aux 3 $du 


_ poids du miel et du sucre réunis qui doi- 
vent former le 


sirop. On termine comme 


dans le Codex, en ajoutant les — 


923. SIROP de dea mer- 
cure ou Wiodhydrargirate de Lad 
-fassium. 


(Formule de M. gry ) | 


Biodure de mercure, 5 grammes. 

Iodure de tassium, 

Eau distillee, | 

Sirop de sucre ordi- 
naire, 9,450 


On triture ensemble les deux iodures, 
on ajoute l’eau distillee, on filtre le so- 
lute salin, et on l’ajoute au sirop froid, 
et on méle intimement. 30 grammes de 
ce sirop (une forté cuillerée à bouche 
contient ces deux sels a la dose de 5 cen- 
tigrammes ied le premier et de 10 
pour le second, 


224. SIROPS éminem 


tescibles”et d’un aspect presque 
_ toujours louche’; leur préparation; 


Par M. Piel. 


En ajoutant à un soluté quelconque 
destine à la p 


rops, un dixième de son poids d’aleool a 
trente-un Cartier, on évite la fermenta- 


| 


| 


d'un de ces si- | 


| la sur un feu nu, et apres une 


FORMULAIRE. 
1e: 8. A. Dix prisesà prendre dans de tion et on est toujours sii d'obtenir dés 
la soupe ou de ree Unea quatre prises | produits d’une belle transparence. C’est 
par jour. cy des sirops 
| | _ [di quin d’absinthe 
221. SIROP de baume de Tolu. d'armoie, ruines erysimum, | 
K es ou, de ratanhia, de safran, été. 
de M, Carré.) dont le plus nd nombre est 
| de Tolu du 30 mes, demande, que conseillé 
gram 1e ce procédé. | 
Versez la teinture sur + sucre en 
tant avec une spatule, laissez en en agi-| 99 996. SIROP de gomme 
douze ajoutez énsuite (Formule Mouchon 
_ mes d’eau albumineuse et portes re Gomme.adragante, 15 grammes. 
a froid. Eau, | 1 kilogr. 
Sirop de sucre, 3. — 


Faites tumefier la gomme dans l'eau 
pendant soixante-doute heures, agitez 
souvent le mucilage, ajoutes-le au sirop 
que vous ayez chauffe jusqu'à 80 degres 
centigrades, en ne le faisant que par pe- 
tites portions | en remuant sans cesse 
lorsque le mélange est bien homogène. 
Versez-le sur une toile à mailles peu 
_serrées. Favoris son à l’aide 
d’une spatule. 


226. SIROP é gomme à froid ; 


en poudre, 750 grammes. 
Eau de fontaine, _ 2 kilogr. 
Sucre pulvérise, —. 


Faites dissoudre la gomme a froid, 
ajoutez le sucre, agitez lorsque la solu- 
tion est complete, passez a la anced 


SIROP de goudron. 


_ (Formule de M. Carré.) 
Goudron liquide, 125 grammes. 
Sirop simple chaufféa 45° , 3 kilogr. . 


Introduisez dans une grande bouteille 
versez dessus le sirop, ou à volonté pla- 


) | cez les deux produits au bain marie pen- 


dant ¢ing à six heures, agitez de temps 
en temps. 


On filtre le sirop lorsqu'il 


‘998. SIROP diodure amid 


lodure d’amidon soluble, | grammes 
Introduises dans une cor- © | 

mue de verre, versez 
dessus, eau distillée 
bouillante, | 
Bouchez légèrement la cornus, mettez- 
ebullition 


| 
TYSe 
est froid. 


ow 


| 


soit à:la 
_ contient pas de globules en suspension, ' 
‘il est très-limpide et exempt de cette sa- 
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de denis minutes au plus, la solution est 
faite. Mettez d’autre part dans un flacon 


666 grammés de sucre blanc finement | 
concassé et tamisé, versez dessus la solu- | 


tion bouillante d’iodure ,Vamidon, en 
prenant les precautions nécessaires pour 


eviter la rupture du vase. ©. 


Le sirop préparé de la sorte, examiné | 
soit au microscope, ne 


veur styptique des autres preparations 


_iodurées. Il faut ne preparer ce sirop que 


par petites quantites, et le conserver 
des be bien és. 


229. SIROP d'iodure 


soluble. 
| (Formule de M. Garot.) 
Amidon, | grammes. 
Eau, 325 grammes, yoni 
Sucre, 644 
Faites cuire l’ amidon dans l’eau, fon- 


dre le sucre dans l’empois my qui 
devient fluide, ve 


dans une Fate À e porce aine, ajoutez 


peu à peu l’iode dissous dans l'alcool et | RS 


agitez jusqu'au refroidissement, — 
| (Formule de M. Lassaigne.) 


Fecule de de 1 centigr. 
eristallisé, | 
Eau distillee, … 


Sucre en poudre, 


On ‘met dans un petit on 


grammes. 


verre | 


- la fecule et l'eau diatillee, on fait bouillir 


deux ou treis minutés. On re 


_ et on passé sur ‘un filtre ‘hame te. On 


laisse retroidir. On fait dissoudre ‘iade 
dans le ‘moins d’alcool posaible ; on 


|: cette teinture a |’empois filtre. On ajoute: 
le sucre et on fait fondre a froid. On| 


conserve à l'abri de lalumig¢re. 
(Formule de M, 
Ilodure d’amidon : soluble, As | 
Triturez ayes: 
Eau distillée 30 — 
Sirop de gomme, — 


Le melange est mis dans une bouteille 
bouchee , et expose une heure à la aha- 
leur de 60 degres au bain-marie en agi- 
tant, Conserver à l'abri de la lumière, | 


230. SIROP de phellandre ou de 
(Formule de M, Mowchon.) 
_ Semencede phellandrium | 
aquaticum, | 125 grammes. 
Eau bouillante quantité — 
pour faire deux 


et obtenir de liquide 


cre, 4,000 
en faisant cuire le sirop et le décuisant 
par Pinfusé. 


“Le sirop est ne 
plus que 4000 grammes 
931. SIROP jatap; 
| Par Viel. 
| Jalap pulvérisé, 
pu 10°, FER 900 
Sucre grossièrement pul- 
vérisé, 300 — 


met le jalap et l’aleool dans un 
bation, on fait digerer pendant cing 
six heures à une température de: 90, à 
4°, on passe, on filtre, on ajaute le sucre 
aussitôt qu ‘il est fondu; on passe a la 


ur usa usage. 

Ce sirop, qui est dgr ste, 

pe enfants et se prend à à la à 
deux cuillerées à 


l'une à 


232, SIROP de 


(spir@aulmaria), 
| (Porale de M: 
‘D'une part: 


Fleurs de reine-des-prés, 1 iris: 


Eau, Q, S. 
‘Pour resirer par distillation, 
Eauaromatique, 
Sugre blang pulyerise, 
À, un sirop. À 
D'autre part: | 
Du decocte dise 
tillation des Q. S. 
Herbe de spiræa ulmaria, À 
coupée menye, 1 kilogramme, 


Faites infuser a vase clos pendant six 


| heures, passer, évapores la colature, fil- 


trez, ajoutez ¢ du sucre 


750 grammes, 


32° a I’ 


1,500; grammes. 
Ajoutez ce liquide à du sirop de su 


chausse, Qn aromatise et on conserve 


t achaud 


| 
| 
| | 
| 
? 
& 
le 
28, 
OL 


Sous-carbonate d'asiino - 
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Mélez les deux sirops 
pour obtenir 4 kilogrammes 
de produit marquant 35° à froid. 
Chaque demi-kilogramme de sirop 
correspond avec le principe actif d'un 


quart de kilogramme de reine-des-prés. 


(Formule de M. Bonnewyn , pharmac. ) 
de spirée cou= 


250 grammes. 
Eau bouillante, 2. 
Sucre blanc, 4. 


Faites infuser une demi-heure les som- j 
mités, puis faites les bouillir dix et | | 


passez avec expression, laissez re 


et ajoutez à la liqueur le double de son 


_ poids de sucre. 
233. SIROP avec car- 
bonate d’ammoniaque. 
(Formule de M. Cazenave. 

Ce sirop ordonné par M. Cazenave 
dans le traitement de Tepre du A ova 
sis est le suivant : | 
Sirop sudôrifique, _ 250 grammes. 


niaque, 100° — 

On en prend d’unea quatre cuillerées 
par jour, on sait qu’on fait usage de 40 
centigr. a 1 gr. 
moniacal dans une journee. - 

Le sirop dépuratif de Peyrille conte= 
nait aussi du carbonate d’ammoniaque. 
Ce sirop, dont la formule se trouve dans 


_lesanciens Formulaires, se préparait avec: 


Feuilles de melisse, 122 umm 
_Follicules de sené, | 15 
Eau, 1,000 


Faisant infuser pendant une heurea une 
douce chaleur, passant, prenant la cola— 
ture et ajoutant sucre, 125 grammes. 


Faisant dissoudre, puis ajoutant car- 
bonate d'ammoniaque, : 4 grammes. 


On prend de ce sirop ou plutôt de 
cette préparation, un demi-verre” toutes 
les six 


234, SOLUTION de potasse 


contre les maladies de la peau ; 
Par MM. Golding-Bird et J. Easton. 


‘Acetate de potasse, 50 grammes. 


Eau, 1,000 


jour, 


‘Sulfate de beberine, 


_centigr. de sel am- 


Prendre : à la dose de 30 gramnies par | 


235. SOLUTION contre la gale. | 
Por M.Bodart. 
Arséniate de soude, 1 Lames 20 centig. 
Sucre, | | 
Eau distillee, 400 | 
Eau de roses, . 400 —. 
_ Préparez selon les règles de l’art 


Avec deux frictions par jour, un i | 


leux est gueri — six OU. huit | ns. 


236. SOLUTION em ployée contre la 
blennorrhagie; 
Par M. Lloyd. 


| Chlorure de zinc, 
Eau distillee, 


5 centigr. 
30 grammes. 


de beberine. 


2 grammes, 
Acide sulfurique étendu, 25 gouttes. 
Sirop, 32 grammes. 
Teinture d’écorce d’o- | 
range, 32 — 


La dose est d’une albersé a bouche 
trois fois par jour. : 


238. SOUS-NITRATE de dau à 
haute dose dans les diarrhées cho- 
lériformes. | 


Sous-nitrate de bismuth, 


Dans les vingt-quatre heures. | 


239. SUC d’ortie employé contre la 
métrorrhagie. 


(Formule de M. Cazin. ie 


100 grammes de suc d’ortie tous les 
matins et tous les soirs pes — 
jours. | 


240. suc de dit de Blois. 


Extrait de reg lisse par | 
infusion, 280 grammes. 
Gomme arabique choi- 
sie, | 1,000 — 
| Sucre, 500  — 
| Aunee palériée | 2 — 
Iris pulverise, = 
Huile essentielle de mil- 
lefeuille ou d’anis, _ 40 gouttes, : 


On dissout dans Q. S. d’eau la gomme, 
on la passe à Pétamine, on y dissoût le 


L 
» 
L 
7 | 
o 
| 
vs 


- 
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sucre et la reglisse, On rapp 
bain-marie en consistance. siru 
ajoute les poudres et 1 
on coule la masse en plaq 
un marbre huile. 


Le produit refroidi est coupé en cubes, 
il est séché et conserve. _ 


se, on 


minces sur 


241. SULFATE de quinine contre 
__ lurticaire compliquée de douleurs | 


articulaires ; 
Par M. le docteur Wickham. 


1 gramme — en trois ou six 
doses. . 


242. SULFATE de strychnine Ades 
les excrétions involontaires ; 


Par M. Girard. 


Siren, 30 grammes, 
Sulfate de strychnine, 2 centigr. 


On fait prendre 7 grammes de ce 


médicament dont on élève la dose jusqu à 


30 ou 40 grammes lorsque le résultat se 
fait attendre. 


243, TABLETTES balsamo-soiqus | 


pectorales ; 
Par le docteur Delioux. 
Baume de Tolu, 150 grammes. 
Bicarbonate de 75 
Sucre , 2,000 — 
Gomme adragant , 20 
Alcool à 86°, 150 ##— 
Eau distillée - 300  — 


En remplaçant le bicarbonate de sou- | 


de par le bicarbonate d’ammoniaque on 
a les tablettes balsamo-ammoniaques. 


244. TANNATE de plomb. 
(Formule de M. Angillis-Mortier.) 


Acide tannique (dissous dans de l’eau), 
16 
Acétate plombique, 14,5 


245. TANNATE de zinc contre 
la blennorrhagie. | 


_ (Formule de M. Ricord.) 
Tannin, 1 gramme. 
Sulfate de zinc, | tissu 
Eau de roses, 200 — 

Faites dissoudre. | 


he au | 


ile esseritielle et 


eau, 


246. TARTRÂTE neutre de soude 
cristallisé ; sa préparation ; 


7 Par M. Viel. 
| Bicarbonate de soude, 210 grammes. 
Acide tartrique, 480. 
Faites dissoudre separé- __ 


ment les sels dans 
1,200 — 
Versez par petite portion la solu- 
tion de bicarbonate de soude, afin d’evi- 
ter le trop grand degagement du gaz 
acide carbonique , filtrez et rapprochez 


jusqu'à réduction approximative des 


trois cinquièmes, versez chaud dans une 
terrine et laissez refroidir. | 

Ce sel, d’un beau blanc cristallise 
en belles aiguilles ; il est tres soluble, 
d’un goût se rapprochant du sel marin, 
il est moins désagréable que le sulfate 
de a cc et purge aussi bien. 


247. TEINTURE de cantharides 
dans le cas d’ulcères rebelles ; 


Par le docteur Tait,:: 


Teinture de cantharides, 12 gouttes. _ 
| Teinture de quinquina | Se 
composée, grammes. 


248. TEINTURE de colchique con- 
tre la goutte inflammatoire. — 


Teinture de semence de colchique de 


[12 à 18 gouttes quatre fois par wae. ’ 


249. TEINTURE fébrifuge de War- 


burg contre les fiévres ee 


tentes. 


Sous ce nom , on eer en lents 


gue, et surtout en Autriche, une prepa- 


ration composée qui jouit d'une grande 
réputation comme febrifuge et dont la — 


composition serait , d’après les travaux 


de Pach, d’Azelt et de Bikert , la sui- 


vante : 

Aloës he tique, 4 grammes. 
Racine de zédoaire, 4 — 

Racine a’ Angélique, centigr. ; 
Camphre, | 
Safran, 45 — 


Esprit-de-vin rectifie, 100 grammes. 
Faites digérer, et ajoutez à la. one 
ture, par 100 grammes: — 


Sulfate de quinine, 2 grammes. 


a prendre a la dose 20 > — par: 


jour. 


c 37 


. 
| 
| 


| 38 


250. TEINTURE fébrifuge de l’hô- 
pital de Vienne contre les fièvres 
intermitientes. 


Aloés, 45 grammes. 
 Ecorce d’ orange, 250 — 

Racine d’auneée, 250 _ 


Alcool rectifié à 0,830, 7,500 


__ Faîtes digerer pendant huit jours, et 
_ ajoutez à la liqueur exprimee : 
Sulfate de quinine, 125 grammes. 
Acide sulfurique, 750 
Laudanum de Syden- 


ham, 


grammes de cette teinture avant l'accès. 


TEINTORE contre les 


punaises$ 
Par Saint-Martin. 

Ail reduit en poudre, 60 grammes. 
Assa fœtida, 10 — 
Noix vomique rapée oe — 
Euphorbe, 10 

Bois de garou, — 
Alcool a 33°, 500 — 

Faites macérer pendant 15 jours, pas- 

sez, filtrez, ajoutez : dt 
Camphre, | 40 grammes. 
Sublime corrosif , 


On enduit l’objet qu’on veut purifier 
avec une brosse trempée cans cette tein- 
ture, puis on enflamme l'alcool. 


252. TEINTURE de spirœa ulmaria; | 


Par M. Bonnewyn, pharmacien. 


Sommités de spirée finc- 
ment cou . 110 grammes. 
Alcool a 23° centigrades , 40 . 


Faites macerer huit jours, passez avec 
expression et filtrez. 


| 


253. TOPIQUE contre l’herpes ; 
P ar M . Cazenave. 


Turbith minéral, @ grammes. 
Soufre sublime, 
Cerat de Galien, 30 


F. S.A. 


C’est un des topiques dont il se sert 
le plus souvent. On peut, au besoin, aug- 


menter la proportion, en portant la dose 
de turbith mineral a 4 grammes et celle : 
d soufre @ a 8 grammes. | 


| 


— 


..| Axonge, 


Mélez, filtrez. Le malade prendra 8 | 


{Sel marin: 
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254. TRAITEMENT de l'acné 
indurata. 


© (Formule de M. IVéligan.) 
Pommade, 


lodure de soufre, 75 centigr, a 9 
50 grammes, 


On fait ‘destetions d’abord avec : 


| Carbonate de soude, 2 uns. 
500 


Eau, 


(Formule d de M. Cazenave ) 
Pour lotions. 
Eau distillée, 950 grathmes. 
Bichlorure de mercure, 25a 30 centig. | 
A doses tres variables, 


Hydrochlorate d’ammo- 
200 gram. 


niaque, 
Eau, 1000 grammes. 
Acetate d’ammoniaque, 60 à 120 gram. 
Eau . | 100 pramnies. 

| Pour frictions. | 
‘lodure de soufre, 1à2 gram, 
Axonge purifiee, 


0 grammes. 


255. TRAITEMENT des fiévres in- 
_ termitientes par le sel marin ; 


Par M. Larivière de Batna. 


45 grammes. 


Eau, 120 


1256. TRAITEMENT de l'hydrocèle ; 


Par M. Baudens. 


On introduit dans la poche : 
Eau, 120 grammes, 
Nitrate d'argent, 5 centigr. 


1257. TUSSILAGE à Panis dit 


‘| Pied-de-chat, 


4 


‘ 


Fleurs de tussilage ré= 


_ de Lille. 
Anis vert, — 180 grammes. 
125 
| 
Faire une décoction de manière à ob- _ 
tenir 1 ki me de liqueur, puis 
faites dissoudre :. | 
Extrait de r glisse par 
infusion, grammes. 
Faire epaissir au bain-marie, et ajou- 
ter : 
Huile essentielle d’anis, 12 grammes. 


Couler en plaques qur un DORA 
huile, et mettre en petits cylindres, 


centes, 


— 
i] 
| 
AN 


4 


à Jalap concasse, 


FORMULAIRE. 


258. VERMIFUGE Swaims. 


(Remède américain.) 

Semen contra, — 60 grammes 
Valeriane, 45 | 
Rhubarbe, | 45 
Spigelie, 
Agaric blanc, * 30 — 
Essence de tanaisie, 2 — 

— de girofle, 3 — 


Faites bouillir les cinq premières sub- 
stances avec une quantite suffisante d’eau 


pour avoir 3 kilogrammes de deécocte ; 


dissolvez les essences dans 1 kilogramme 
d’alcool, ajoutez au decocté et filtrez. 


259, VIN de colchique. _ 
(Formule de M. Deschamps d’ Avallon.) 


Poudre de bulbes de col- | 
chique, | 25 grammes, 
Vin sucre et alcoolise, 500 — . 


Faites macerer pendant huit jours, 


passez et filtrez. 


1 gramme de ce vin represente le ma- 
cére de 5 centigrammes de colchique. 


260. VIN diurétique majeur ; 
Par M. Cruveilhier, 


grammes. 
Scille concassee, — 
Nitrate de potasse, 15 — 


= Méler et faire tremper dans 1 litre de 
vin blanc pendant un jour.  — 

_ M. Cruveilhier fait prendre trois cuil- 
lerees a bouche par jour de ce vin, deux 
heures avant le repas. Apres deux jours 
on eleve Ja dose à six cuillerées en trois 
fois par jour, et après deux jours à neuf 
cuillerees en trois fois aussi. 

Employée contre les hydropisies. 


- | Nitrate de potasse, 


1263. VIN stomachique. 


39 
261. VIN diurétique mineur ; 

Pur le docteur Cruveilhier. 
12 grammes. 


Baies de genievre, 
_ Faire macérer pendant vingt-quatre 
heures dans une bouteille de vin blanc. 


M. Cruveilhier fait prendre un verre 


par jour en trois fois, au moins une heure 
avant le repas. Le vin est employe seu- 


lement contre les enflures œdémateuse s 


des pieds, des jambes, et les hydropisies 
commençantes. 


| (Formule de M. Deschamps d’ Avallon.) 


Poudre de calamus aro~ 


maticus, 25 grammes. 
Camomille romaine 2 — 
Genièvre, 9 — 
Quassia amara pulverise, 25 — 


Quinquina jaune pulver., 25 

Vin alcooliseet sucre (1), 1500 | 
Laissez macerer 

passez et filtrez. 


30 grammes de ce vin représentent le 


imacére de chacune des solutions qui 
entrent dans la formule de ce vin. 


(1) Selon M. Deschamps, le vin sucré laisse 
déposer moins facilement les corps tenus en 
dissolution. Il dit qu’il serait rationnel de lais- 


ser le pharmacien choisir le vin au lieu de lui 


prescrire le choix de vins généreux. de Bour- 


gogne, de Bordeaux, eic. Voici un vin nor- — 


mai qu’il propose : 1000 grammes de ce vin 
doivent topréconier 440 grammes d'alcool ab- 
solu ou 14/100°, et si on a à sa disposition du 
vin à 8/100°, on lui donne la composition voulue 
en en prenant 825 grammes, et P| ajoutant 100 
grammes de sucre et 87 gram. d'alcool à 86°. 


pendant huit jours, 


| “ MY7 4 J 
FIN DES FORMULES. 


Amidon contre ‘les de la peau. 


_ Arsenic contre les fièvres. (Boudin.) 


us 


DES 


SOUS LESQUELS ELLES 


Numéros 
des formules. 


(Woehler. ) 4 
Alcoolalure d’aconit contre la goutte.  87| 


Alcoolé de chlorhydrate de fer contre l’é- 
rysipèle. (Hamilton et Ch. Bell.) 


{Cazenave.) 
Antidotes de la strychnine. 


Bains contre les rhumatismes, (Smith.) _ 
Bière antiscorbutique. (Van den 
Bochets divers. (Pétrequin.) i 
Bols contre l’hématurie. (Avella.) 
Cataplasme narcotique. 
Cautérisation dans les 
gnot.) 
Chaulage des blés. 
Cigarettes arsenicales contre la laryngite. 
(Trousseau.) 
Colique de plomb. (Bretonneau.) | 
Collyre contre la rétraction de l'iris, 
(Morehouse.) 
Collyre au nitrate d'ergent. (Tavignot.) 
— avec les cantharides. (Tavignot.) 
— avec liode (Tavignot.) 
— au sublimé. (Tavignot.) 
— contre les taies de la cornée. 
(Fronmuller.) 
Cosmétique dentifrice. (Barbier-Berge— 
ron.) 9 
Créosote contre le charbon. (Eutenberg.) 98 
Lécoction contre l’arthrite. (Cazin.) $99 


7et8 


Décoction net pondre hémostatique de ma 
tico. (Cazendre.) 100 


Décoction depolygala senega. (Chapman. 101 


— de racine de —— dans la 
8yphilis. (Cazin.) . #02 
Eau artificielle de Vichy. | 103 
— de goudron, 104 
— distillée de roses. (Leguay.) - 105 
purgalive gazeuse, (Viel) 106 
Elixir de Garus. (Société Fu) 107 
_—., odontalgique. (Violand.).. 108 
| Emplatre agglutinatif de Liége, 
 A’euphorbe. (Hainaut. “eet 109 
Emploi du pain de son contre la conati- 
pation. (Goupil.) . | 110 
Emploi externe de l'ipécacuanha. 111 
—  del’oxyde d'argent. (Throcat.) 119 
— des opiacés contre la fièvre. (Bena 
Jones.) 113 
Emploi du seigle ergoté contre la para- 
phlégie. (Gérard.) 114 
Emploi du sumbull. (Pettigren. ) 115 
— dutartre stibié. (Aran) — 116 
— du valérianate de zinc. (Bo.) 117 
Emulsion iodée. (Ricord.) (118 
Emulsions purgatives à l’huile de ricin. 
(Thorel.) 119 
Ether nitrique. (James Grant.) 12 
Extrait de belladone contre la colique sa- 
turnine. (Malherbe. ) 13 
| Extrait de sang de bœuf. 120 


—— | 
j 
\ 
| 
4 
| 
i] 
; 
[4 
À 


DES 


Extrait de eda. (Van Brestau.) 
Fomentation diurétique. (Christison.) 
Fomentations avec le vin scillitique con- 
tre hygroma. (Don Manuel Serrano.) 123 
Formules pour l'administration du tannin. 124 
Formule pour une potion au nitrate d’ar- ~ 
gent. (Delioux.) 125 


Frictions contre l’acné varioliforme dela 


face et du col. (Bazin.) 

Frictions contre l'acné squameux. (Caze- 
nave.) 

Frictions contre la myopie. (Turnbull.) 

danse anos. 
(Morisseau.) 

Frictions contre les péritonites a 


14 


198 


rales. (Vacca.) 17 
Frictions contre les rhumatismes. 128 
Gangrène de la bouche. (Van-Edden.) 129 

_ Gateau résineux. (Tracet.) 10 
Gouttes lithontriptiques. (Palmieri.) 16 


(Bazin ) 17 | Lotions alcalines contre l'acné. (Bazin.) 160 
Huile de foie de morue. (Loge.) 4130] — contrel'acné indurata. (Cazenave.) 163 
_— iodée. (Bourgeois de Faverdaz.) 131} — ammoniacales. (Cazenave.) 164 
_— iodée pour remplacer l'huile de — antidartreuses. (Néligan) 161 

foie de morue. (Personne.) 132; — contre Peczema squameux, (Caze= 
Huile iodée médicinale. (Deschamps.) nave) 28 
Infusion antidyssentérique de Yalhoy. Lotions contre la gangréne. (Miquel | 

(Ruiz) 134} d’'Amboise) 162 
Infusion contre la dyssenterie. 135 | Lotions contre lophtalmie scrofuleuse. ; 

— contre la pneumonie. (Ressiguier.) 136] (Fronmuller.) _ 

Injections avec l’alun. (Ricord.) 143 | Lupuline contre les érections morbides. 

— contre Paménorrhée. (Brousson- (Paye.) a 

net.) 137 | Mélange contre le psoriasis et le prurigo. 

_ Injection contre l'aménorrhée. (Lava— (Lafond-Gouzé.) — 166 
gna ) 138 | Mélange contre les végétalions syphiliti- 
injection contre Paménorrhée. (Nicato.) 138| ques. 167 
— contre l’ascite. (Costes) 142 | Mixture contre l’épilepsie. 16 
— astringentes. (Bodart.) 141] — defer composée. 
— contre la blennorrhagie. (Ri- | — contre le hoquet. TPS 169 
cord.) | 139| — ‘au sulfate de quinine (Casorati.) im 

_ Injections contre la blennorrhagie. (Vi- | Mixture contre les ulcères atoniques de 

dal.) 140 | la jambe. (Hancoëk) 
Injections d’ergotine contre répistaxts. Nitrate d'argent contre la dyssenterie. 

(Bonjean.) 19] (Butigaot.) 
Injections iodurées contre les abcès basilicum. Hainaut.) 173 

chatids. (Guibourt.) | , 18 “mercariel double. (Motte) 174 
lodure d’amidon. (Bonnewyn.) 20 Opiat contre les flaeurs blanches. o- 

— ‘damidon soluble. (Magnes La- dart.) 15. 
heus.) Opium contre tw méningite (Bailly.) ‘176 
lodure ‘d'amidon "soluble. (Brun-Buis- | Papier antirhumatismal. (Stèege) 
son) ” " 144 | Pâte dépilatoire (Félix Boudet). | 30 
lodure (Bodart.) Petit-laitcarbonique. us 31 

— d’amidon solable. (Duboy.) ~~ Pilules contre les affections utérines. 
Julep contré la pneumonie. “(Gendrin.) 
Jus de plantain contre les flèvres. (Cheu- _| Pilules (Délioux). 

vreisé.) ‘= contre la 


Huile de Cade contre l'acné a 


Naméros 
| des formules, 
contre ta cotique de plomb. 

(Aran.) | 
Lavements contre les flux intestinaux. 
(Delioux.) © | 149 
Lavements contre les hernies. (Maeyer.) 151 
— contre l'ivresse. (Lalaux.) 


de yalhoy. (Rayz.) 

Limonade tartro-sodique. (Desvignes.) 154 

Liniment contre les brûlures. (Kalt.) 155 
contreles engelures. 3 
—  contrela gale. (Courbassier.) 


| Liquide préservatif contre la syphilis. 


(Langlebert.) 

Liqueur contre Vépilepsie. (Kæchlin.) 158 
—° @iodure double, d'afffhic et de 
mercure. (Donovent.) | 

Liqueur stomachique. ( 

Looch huileux. (Thore!.) 


Lotions contre l’acné varioliforme dela 


face et du col. (Bazin.) 26 


At 


e \ 
~ 
— 


Pilules purgatives. (Champouillon.) 


42 


Numéros 
des formules. 


pilules ¢ contre la dysménorrhée. (Tilt). 186 
contre les fièvres. Degouzée.) … 178 
contre les fièvres (Lewis Stuller.) 185 
de goudron. (Cazenaye:) - 182 
contre la glucosurie. (Berndt.) 32 
contre les maladies de la peau. 
(Cazenave.) 83 
Pilules contre la plithisie (Lecouppey,) 183 
— contre la polyblennie 
chronique, . 


— 


— de santoline et de strychnide 
tre le tænia. 
de soufre brun. (Hannon.) 
— de soufre brun précipité. (Hannon.) 37 
— contre la spermathorrhée par suite 
faiblesse éréthistique. des 
génitaux. (Wutzer.) 
Pommade contre l’alopécie, (Stéege.) 
antisporique. (Delahaye,) 
contre l’acné. (Néligan ) . 


_ contre l’acné.(Cazenaye.) 191 
contre Lacné. (Baziu.) 192 
dite de Bajard. (Rogé.). _ 39 


11 


de camomille contre la galle. 


TABLE DES FORMULES. 


Numéros 
des formules. 


‘antiscrofuleuse, ( Hufeland et 
Crawford.) - 

Potion balsamique contre ‘les écoule- 
lements. (Thivy.) 

Polion contre la chorée. (Barlow.). | 
= contre la colique, de plomb. (Bra- 

el.) 

Potion contre la coqueluche, (Hopital des 
Enfants.) 

Potion contre la danse de Saint-Guy. . 205 

-— contre le délire alcoolique. (Vie, 


dart.).… 56 
35 | Potion contre le delirium tremens des 
blessés. (Jobert.) 
Potion contre la diarrhée. (West) “909 
_— employée dans les couches. (Bou— 
.chacourt.). 
Potion contre la flavre typhotde, 
tre la fièvre, (Aran). 211 
Potion contre les névralgies, (Hogg.) 58 
— contre les névralgies. (Hogg.) . 60 
_ ==  iodée contre le plyalisme mercu-__ 
riel. (Jaurin.) 214 


Potion contre le purpura hémorrhagica. 206 


— contre le rhumalisme aigue 
Pommade épispastique à l'euphorbe. (Worms.) :. 59 
(Hainaut de Courcelles.) | Potion contre la sciatique. (Schneider. 
Pommade épispastique. (Bodart.) 194| — contre les spasmes, les coliques _ 
—  contrelérysipèle.(Gauneau.) 195 | nerveuses, les coliques menstruelles, 

d’extrait de belladone contre l'hystérie, les névralgies .(Lebrou-) 53 
les coliques de plomb. (Malherbe.) 40 | Potion contre la suelle millaire, (Bau- __ 
Pommade contre leczèma. ( Lafond- | don.) 219 
Gouzé. ) | 193 | Potion contre les suites d'accouchements _ 
Pommade contre la fissure anale. (Cam=- | laborieux. (Vanoye.) _ 55 
| pagnac.) 202.) Potion contre le tænia. (Budd.) 212 
Pommade contre la gale. (Van Howen- Poudre antidyssentérique de Yalhoy. 
dow.) 43! (Ruiz. 215 

Pommade au goudron. ilamenate, ) 197 | Poudre contre les affections scrofuleuses. 
— contre l’herpès. (Cazenaye.) 203 (Benecke,) | 
— A l'huile pyrogénée. (Lafond- Poudre contre la coqueluche. _62 
Gouzé.) 1891 contre les écoulements. (Thiry.) 68 
Pommade @iodure de plomb contre les . | —. hémostalique de matico. (Ca- 
végétations simples. (Thiry,) ml Zentre) 216 
Pommade contre les ophtalmies. (Fron- Poudre purgalive. 217 
muller.) - 43 Préparation de. citrate de | 
Pommade à l’oyde noir de-mercure, (Be- fer et de caféine lactate, malate, sirop. 
rensprung.) 198] de malate de caféine, solution chlorhy- 
Pommade contre le prurit. (Tournié.) 188]  drique, tablettes de caféine. (Van den 
+ contre le prurit. (Cazenave.) 46} Corput.) 65 
contre le prurit. 196 { Préparation de citrate de fer et de ma 
— au soufre lavé. (Cazenave). 2001 gnésie, sirop de citrate de fer et de. 
— au sulfure dechaux. (Cazenave.) 1991 magnésie, pastilles de citrate de fer et 
— au turbith minéral. (Cazenaye.) 201. magnésie. (Van den Corput,) 66 
de la veuve Farnier. (Viel.) 204 | Préparations diverses avec l’eau de mer. sé 
Potion contre l’angine lensilaire aiguë. | (Lericheet Pasquier.) . 69 
(Moris.) | 50 | Préparation contre les douleurs de la sy - - 
Potion antiasthmatique. 51 | 


philis constitutionnelle. (Diday.) — 


64 


wi 


| 
à 


TABLE DES FORMULES. 


Numéros 
des formules. 
Préparation de —_ d’Enghien artifi- 
cielle. (Barruel,) 
Préparation contre dés infilttatious sé 
reuses. (Cruveilhier.) n 
‘Préparation contre les infiltrations sé- 
reuses. (Cruveilhier.) 219 
Préparations du jusée. (Ernest Barruel.) 86 
du soufre brun Dérat 
- made, onguent, (Hanuon.) lid 
Préparation au sulfure de carbone contre 
la goutte (Wulger.) 72 
Sang contre Panémie des RAO (Maulh- 
ner.) > — 
Savonule foie de | morue. 
lahaye.) 73 
221 
222 


Sirop-de baume de Tolu. (Carré.) 
— de Cuisinier. (Malfilatre.) 
— de cigué aquatique. (Mouchon. ) 
Sirops fermentescibles. (Viel.) 
Sirop de gomme adragante. (Mouchon.) 225 
Sirop de gomme à froid. ( Patrys.) 226 
— de goudron. (Carré.) - 227 
— d'iodured’amidon.(Magnes-Lahens.) 74 


. Sirop @iodure d’amidon. 228 
— @iodure d’amidon soluble. 
Buisson.) 
Sirop @iodure d’amidon. (Lassaigne. ) 929 
- @iodure d’amidon. (Garot.) - . 229 
_ d'iodhydragirate de potassium. 
(Mouchon.) 
Sirop purgatif au jalap. ( Viel.) 231 
de reine des prés.(Kayser.) 2 
= de reine des prés. (Bonnewyn.) 232 


- — sédalif pour faciliter la dentition 
des enfants et prévenir les convulsions. 75: 

Sirop suderifique de carbonate d’ammo- 
niaque. ( Cazenave.) 

Solution d’acétate de potasse contre les 
maladies de la peau. (Golding-Bird et 
J. Easton.) 

Selution d’aconit contre les accés de 
goutte. (Pritterich.) 

Solution contre la blennorrhagie. (Lioyd.) 236 

— contre la gale. ( Bodard.) 
de sulfate de bébérine. 
Sous-nitrate de bismuth contre les diar- 


237 


a 


| 


| 


À 


234° 


239 | 


+ 


rhées. 238. 
Suc d’ortie contre la métrorrhagie. 
(Cazin.) 239 


43 


Numéros 
des formules. 
Suc de réglisse dit de Blois. 240 
67 | Sulfate de quinine ntre l’urticai 
Sulfate de strychnine contre les excré- 
tions involontaires. (Girard.) 242 
Tablettes balsamo-sodiques pectorales 
(Delioux.) 243 


214 


| | 

| de'zific contre la blennorrhagie. 
(Ricord.) 

Tannin contre les affections oculaires. 
(Haisien.) 


245 
77 


|| Tarthate pédiré We éoude cristallisé. 


(Viel. ) 
Teinture de cantharidescontre les ulcéres. 
(Tait ) 247 
Teinture de colchique contre la goutte. 248 


246 


 febrifuge de Warburg contre 

~ “Yes fièvres. 249 

 Teinture fébrifuge de l'hôpital de Vienne 
contre les fièvres. 250 

Teinture de gingembre contre la myopie. 
(Turnbull.) | 78 

Teinture cuntre les punaises. (Saint- 
Martin,).. 251 


229) Teinture de spiræa ulmaria. (Bonnewya.) 252 


Tisane employée contre l'asthme. (De- 


breyne.) 7 
Topique contre ies arthrites, les hydars 

troses et les tumeurs blanches: | 80 
Topique contre la colique de plomb, | 

(Afan.) et 
Topique contre ’herpes. (Cazenave.). 238 


Traitement de l’acné indurata, (Néligan.) 234 
tle l'acné indurata.(Cazenave.) 
des fievres par le sel maria. 


(Lariviére de Batna.) 
Traitement de Phydrocéle. (Baudens ) 256 | 
Tussilage à l’anis ait de Lille. 237 
Vermifuge Swaims. . 258 
.Vomitif et mixtures eontre le pe | 
laryngé, (Trousseau.) 83 
| Vinaigre el sanitaire. 
tam.) 82. 


Vin de colchique. (Deschamps d'Avallôn. .) 259 
— diurétiqne majeur. (Cruveilher.) . 260 
— diurétique mineur. (Cruveilher.) 261 


— stomachique. (Deschamps d’Avallon.) 262 


| 
| 

| 


\ | 


DES FORMULES 


DES AUTEURS 


. Numéros: : 

: des formules. 
Angillis-Mortier. | 244 | Cazentre. 
Aran. ms. 116, 211 | Cazin. 
Avella. | 93 | Champagnac. 
Bailly. | 176 | Champouillon. 
Barbier-Bergeron. 9 | Chapman, 
Barlow. | 207 | Cheuvreuse. 
Barruel. 68, 86 | Christison. 
Baudens. 256 | Costes. 
Baudon. | 210 | Cottam. 

Bazin 4, 17, 26, 41, 160, 192 | Courbassier. 
Bena (Jones). 113 | Cruveilhier. 
Beneke. | 64 | Debout. 
Berensprung. | | 198 | Debreyne. 
Bo. 117 | Degouzée. 
Bodart. 141, 145, 175, 194, 235 | Delioux. 
Bonjean. 19 | Delahaye. 
Ronnewyn. 20, 232, 252 | Deschamps. 
Bossuet. $ 25 | Deschamps-d’Avallon. 
Bouchacourt. | 213 Desvignes. | 

à Boudet (Félix), ~ 30 | Diday. 
Boudin. 91 | Don Manuel Serano. 
Bourgeois. | 131 | Donovant. 
Brachet. 208 | Duboys. 
Bretonneau. 95 | Easton. 

Broussonnet. | 137 | Eutenberg. 
Brun-Buisson. 144, 229 | Fronmuller. 
Budd. | 212 | Gauneau. 
Butignot. | 172} Garot. 
Carré. 227 | Gendrin. 
Casorati. 171 | Gérard, 
Cazenave. 15, 28, 33, 46, 89, 90, 104, 163, 164, | Girard. 

182, 191, 197, 199, 200, 201, ” Golding-Bird. 

216, 233, 253, 254. Grant (James). 


DU SUPPLEMENT AUX FORMULAIRES. 


Numéros 
des formules. 


100, 216 
99, 102, 239 


73, 187 


202 
184 
101 
| 148 
122 
142 
82 
156 
71, 219, 260, 261 ( 
79,180  ‘ 
| 478 
| 125, 149, = 
133 
259, 262 
154 
218 
13 
24 
146 
234 | 
98 
7,8, 27,45 
195 
229 
181 
114 
242 
234 
12 


Guibourt. 
Hainaut. 
Haision. 


Hamilton et Charles Bell. 


Hancoek. 

‘Hannon. 

Hogg. 

Hufeland et Crawford. 
Jaurin. 

Jobert. 


Rayer. 


Lafond-Gouzi. 
Lalaux . 

Langlebert. 

_ Larivière. 
Lassaigne. 
Lavagna. 
 Lebrou. 
Lecouppey. 
Leguay. 
Leriche et 
Lewis-Stuller. 
Lloyd. 

Loge. 


Maeyer. 


Malfilatre. 
Malherbe. 
Marage. 
Marchousse. 
Maulhner. 
Miggues. 


Miquel d’Amboise. 


Moris. 
Morisseau. 
Motte. 
Mouchon. 
Néligan. 
Nicato. 
Palmieri. 
Patrys. 


25, 


NOMS DES AUTEURS, * 


Paye. 

Personne. 
Pettigren. 
Pétrequin; 


Pritterich. 


Ressiguier. 
Ricord. 
Rogé. 
Ruiz. 
Sandras. 


Schneider. 
Smith. 


Saint-Martin. # 


à 


39 
150, 215 
| 147 

61 


140, 153, 179 

56 

| 106, 204, 224, 231, 246. 
| 1 


08 
209 
241 

1 

59 

72 


| Numéros Numéros 
des formules. des formules. 
18 165 
19, 100, 173 139 
77 115 
88 3 
84 76 
36, 37, 69 136 
58, 60 139, 143, 245 
49 
214 
54 
Fe | 166, 189, 193 
152 92 
157 | Steege. 29, 47 
~ 255 | Stokes. : 67 
229 | Tait. 247 
138 | Tavignot. 94, 97 
53 | Thiry. 46, 52,63 
183 | Thorel. 119, 159 
105 | Throcat. | 112 
70 | Tilt. 186 
185 | Tournié. 188 
236 | Tracet. 10 
130 | Trousseau. 6, 83 
_ | 151 | Turnbull. | 72, 78, 85 | 
| 222 | Vacca. 127 
8. 21, 74 | van Brelau. 121 
13, 40 | Van den Corput. 2, 65, 66 
169 | Van Edden. 129 | 
96 | Van Hawendowk. 43 | 
220 | Vanoye. 55 
80 | Vidal. 
| 163 | Vidart. 
50 | Viel 
126 | Violand. 
West. 
Woehler. 
138 | Worms. ‘ 
16 | Wulger. | 
996 | 
| {TT 
| | 7 MY74 
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Pour os, dans le courant du 
— de 1852. 
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Professeur et enelen Doyen de la Faculté de Médecine de Pacts Membre du Conseil, 


| — de l’Instruction publique, Haut Titulaire de l'Université, etc. 


CINQUIEME EDITION, 
Revue, corrigée et considérablement augmentée. 


. 2 trés-forts volumes ine de a de 900 pages chacum:’ 


2 
LA 


TRAITÉ 


PRATIQUE ET RAISONNE 


RECHERCHES OLINIQUES 


Sur application de cette médication au traitement des congestions — 


_ sanguines chroniques du foie, de Ja rate, de l’utérus, des poumons 
et du cœur; des névralgies et des rhumatismes musculaires ; de 
Ja chlorose et de l’anémie ; de la fièvre intermittente ; des dépla- 
_ cements de la matrice ; de l’hystérie, des ankyloses, des tumeurs 
blanches, de la goutte ; des maladies de la moelle, des affections 
Chroniques du tube digestif, etc. ; 


PAR 


Le docteur Louis FLEURY, 


Médecin de l'établissement hydrothérapique de Bellevue, Professeur agrégé 
à la Faculté de Médecine de Paris, et l’un des auteurs 
du Compendium de médecine. 


1 volume in-8°. 


Paris. — Typogr. de E. et V. PENAUD frères, rue du Faub.-Montmartre, 10, 
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